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‘Indépendance 
et épargne 


L aura donc fallu plus de 
sept ans pour que ἰδ Francs 
“paie complètement {es erreurs 


spectacu- 
: pad "des comptes extérieurs et 
des réserves 


. Pour avoir oublié un instant 
; quelques principes simples de 
ς gestion (on ne peut pas durable- 
οἰ πα ἃ Lg dique 
gagne] France av. 
- mander quiques 


prêts auprés de 
: iches pays pétroliers (| Arabie 
τ "saoudite notamment) et d'orga- 
“ -nisations internationales (la 
‘ +, Communauté européenne]. Avec 


époque 
et effacé cet épisode de ἴα 
‘relance à contre-courant. Aujour- 
-d’hui, l'envol de la dette de l'Etat 
-ὦ pren inquiète davantage 
‘que la situation financière de la 
france. 


 kEmais αἱ τ autre manière, en 
émettant on France et à l’étran- 


Be grands 
AE : | prétours er 
rance 
-dance à l'égard des marchés 
financiers. 


Dépensant toujours plus qu'il 
- ne gagne, l'Etat accumule des 
"déficits (le trou budgétaire 
τ devrait encore être de 80 mil- 
τς liards de francs en 1991} qu'il fui 
7 faut bien colmater. Autrefois, if 
:  Ιαηραῖς de grands emprunts 
d'Etat. on vs comme une 
entreprise, il sa finance de mufti- 
- ples manières. ! a, en particulier, 
- -. développé un recours systémati- 
- que au marché des capitaux, 
. . avec l'émission massive et régu- 
Tu ᾿ fière de de titres du Trésor. La dette 
NH de l'Etat 56 gonfle. Elle 
Congé les 1 600 milliards de 
croissante sst 


: ne partie 

᾿ don me per des investisseurs 
étrangers - japonais et alle- 

mands notamment. 


Sommes 


France ou ailleurs 
{à l'Est ou au Sud) ps place- 
monts plus attrayante, Ne pour. 
ralent désarter Paris. 


Toutefois, ta dette de l'Etat 
n'est pas forcément un mal. 
Orientés vers des investissa- 


en hote LA. inté- 

rieurs. M, Bérégovoy préconise 

un cocktail des deux. À Juste 

ΠῚ titre. Mais ie rythme adopté 

“ à est-il suffisamment rapide alors 
ms 
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OUR avoir remboursé. les | 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ne 14182 - 5 F 


le remboursement d'un emprunt de 1983 


L'Etat français 
n'a plus de dette extérieure | de faire cesser La lutte armée 


M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, a annoncé, jeudi 
26 juillet, que l'Etat français 
alleit , vendredi 27, 
la dernière tranche d'un 
emprunt de 4 milliards de dol- 
lrs contrecté en 1983. 

«La bonne santé de notre écono- 
mie et de notre monnaie et l'êtaï 
de nos réserves nous permettent 
d'honorer nos échéances et d'Htein- 
dre finalement la dette contractée 
dans les années difficiles 1982 εἰ 
1983», a expliqué M. Bérégovoy 
en annonçant le remboursement, 
vendredi 27 juillet, de la ἀαγεῖο 


l’époque. L'Etat français devait 
verser, vendredi, à ses créanciers 
étrangers 350 millions de dollars 
et 40 millions d'écus (un total 
d'environ 2,2 milliards de francs). 
Π ne doit plus, dans ce cadre, que 
30 millions d'écus (210 millions 
de francs), dont le remboursement 
anticipé ne peut être effectué 
avant le 1« juillet 1991. 


JE Suis 
NAVRÉ DE 
CETTE RENCONTRE 
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SAMEDI 28 JUILLET 1990 


Déérioration du climat en Afrique du Sud 


M. De Klerk presse M. Mandela 


Pour tenter d'enrayer la détérioration du processus de négo- 
ciations, le président sud-africain M. De Kierk a rencontré d'ur- 
gence, jeudi 26 juillet, M. Mandela. Un autre entretien est prévu la 
Semaine prochaine, Ces conversations font suite aux accusations 
de «complot communistes lancées contre le Congrès national afri- 
cain (ANC) et l'arrestation de responsables du mouvement Le 


président sud-africain est soucieux de voir cesser la lutte armée. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Irrité par les dénégations des dif- 
férents responsables de l'ANC 
après la réunion de leur comité 
exécutif national (NEC), qui ont 
vigoureusement rejeté toutes les 
accusations de complot formulées 

'par la police (16 Monde du 27 juit- 
!let), M. De Klerk a voulu frapper 
‘du poing sur la table, Un commu- 
niqué de la présidence ἃ précisé 


.déroulement de {a réunion». Phrase 
lourde de sous-entendus. I y ἃ un 


. grain de sable dans l'engrenage du 


“processus de négociations. 


_ Lire l'article de WALTRAUD BARYLI page 4 


Mort de Jean Fourastié 


L'auteur des Trente Glorieuses est décédé 


à l'âge de quatre-vingt-trois ans 


Attentat terroriste en RFA 


Le secrétaire d'Etat à l'intérieur a été légèrement blessé 


par l'explosion d'une bombe 


page 20 


Accord sur les élections panallemandes 


Bonn et Berlin-Est 86 sont mis d'accord sur un mode de scrutin 


unique pour le 2 décembre 


page 4 


Adidas : une enquête de la COB 


La Commmissian des opérations de Bourse s'intéresse à un possible 
défit d'initiés dans le rachat ds la société allemande par M, Tapis 


Un article de M. Alain Carignon 


Des prapasitions pour réformer la vie politique 


La distribution de la presse 


La CGT divisée à propos de la modemisation des NMPP 


ÉTRANGER 
ACER 180 D: 


page 18 


page 17 


Aucun communiqué n'a été 
publié au terme de l'entretien. 
Aucune information n'a filtré non 
plus. M. De Kierk a simplement 
déclaré qu'xà la demande de 
M. Mandela» une autre réunion 
aurait lieu en début de semaine, en 
tout cas avant la deuxième série 
des «négociations sur les négocia- 
tions», prévue le 6 août. Pour l’ins- 
tant, rien n’a été remis en cause. 
Les deux parties ont, du reste, mul- 
tiplié les déclarations apaisantes ces 
derniers jours, réaffirmant leur 
conviction que les ultimes obstacles 
sur Îa route des négociations 
seraient bientôt balayés. 


FREDERIC FRITSCHER 
Lire la suite page 5 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -— DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


D. son interminable duel avec le 
monde occidental, que rests-1-} 
aujourd'hui à l'ex-« paîrie du socia- 
lise», en dehors d'une idéologie 
morte, d'une économie naufragée, 
d'un empire perdu, d'un pouvoir 
comesté? Réponse : des armes, 
rien que des aimes. Les unes sont 
certes nécessaires au maintien 
d'un ordre intérieur de plus en plus 
menscé. D'autres ont l'avantage 
d'être exportables, et même paya- 
bles en devises fortes. 

On ne saurait en dire autant da 
ces rmiliers de têtes nucléaires, 


avec les appropriés, dont 
s'est doté is quarante ans le 
Kremän. Elles ne lui auront permis 


ni de garder son glacis d'Europe 
centrale πὶ méma d'empêcher la 
réunification au sein de l'OTAN de 
l'ennemi d'hier devenu le banquier 
d' ‘aujourd hui. Baumediène avait 
raison qui, eu lendemain du conflit 
d'octobre 1973 au Proche-Orient, 
dans lequel l'URSS avait observé 
une prudence de serpent, confiait 
à ses visiteurs : «Nous sommes 
arrivés à la conclusion qu'elle ne 
fers la querre que pour l'Alle- 
ΠΊΔΟΠΘ... Θ᾽ encore. 3 

Ces armes n'ont pas seulement 
été inutiles. Leur coût exorbitent a 
largement contribué ἃ la panade 
économique dans laquelle se 
débat Gorbatchev. Comment ne 
pas faire la comparaison, à l'heure 


Le tas de bombes 


par André Fontaine 


ob s'achève la guerre froide, entre 
l'épuisement du vaincu d'aujour- 
d'hui, toujours surarmé, et l'inso- 
lente prospérité des vaincus 
d'hier, Alernagns et Japon, fort 
économes quant à ls dépense mil- 
taire, et demeurés venueusernent 
à l'écart de l'armement nucléaire? 
Comment ne pes s'interroger sur 
la sagesse qu'il y a eu pour la 
France à vouloir à tout prix faire 
partie du club? 


L. réponse n'est pas simple, 
seuf à rappeler que, quoi qu'on 
fesse et qu'on dise, Hiroshima 8 
au lieu et a transformé du tout au 
tou, en y introduisant la menace 
de l'Apocalypse, la nature des 
rapports irternationaux : ἢ est ilu- 
soir de croire qu'on pourrait reve- 
nir en arrière, quand ce ne serait 
que parce qu'on soupçonnera tou 
fee luna ou lala deu parties à 
un éventuel accord de renoncia- 
von à l'arma atomique de conser- 
ver clandestinement par devers 
soi quelques bombes qu'elle se 
sérait engagée à détruire, ou tel 
potentat ayant, comme disait 
Napoléon, de la barbe au menton, 
de se doter clandestinement d'un 

petit arsenal. 
Lire la suite page 4 


Les Albanais tentés par l'exil 


Personne à Tirana ne croit vraiment à là Hbéralisafion du régime. Les uns s'affendent 
à une « révolnéion » à ἢ roumaine : les autres craignent ane répression à la chinoise 


TIRANA 
de natre envoyée spéciale 


«Nous ne croyons pas en Ramiz 
Alia, I parte de réformes mais c'est 
un menteur. Nous n'avons aucun 
espoir.» M est 1 heure du matin à 
Tirana. Au milieu des rues 
désertes, une demi-douzaine de 
jeunes traînent leur ennui, tout 
disposés à parler avec des étran- 
gers. La règle selon laquelle il y 
aurait, dans le pays, un agent de la 
Segurimi (la police politique inté- 
rieure) pour trois personnes, ce 


qu'un diplomate européen juge 
« irréaliste », ne semble pas s'appli- 
quer à ce groupe de jeunes. 

Us sont cependant sur le qui- 
vive, et la seule mention du nom 
d'Hodja, l'ancien dictateur, dont 
l'immense statue est à quelques 
pas, les effraie. « Nous avons la 
peur clouée dans la iète, Mainte- 
nant, il y a peut-être plus de 
marge, mais il y a aussi une limite 
à ne pas dépasser. Au-delà, on est 
fichus. Et puis, nous he savons pas 
ce qui peut se passer: tout dépend 
du gouvernement. Et, du jour au 


lendemain, tout peut redevenir 
comme avant. La seule solution, 
c'est partir.» 


Depuis qu'il est possible d'obte- 
oi un passeport, le mot «départ» 
est sur toutes les lévres. Sur celles 
de cet adolescent qui, à la vue 
d'étrangers, descend de vélo et 
demande rapidement ce qui se 
passerait s'il sortait légalement 
d'Albanie et réclamair ensuite 
l'asile politique. 

CATHERINE BOITARD 
Lire la suite page 3 


Les grèves 
à Air Inter (suite) 


Le début du week-end 
devait être difficile pour les 
usagers d'Air Inter. La compa- 
gnie aérienne a an effet 
annoncé jeudi 26 juillet qu'elle 
ne pourrait assurer que 40 % 
des vois prévus les vendredi 
27 et samedi 28 juillet, par 
suite du mot d'ordre de grève 
de quatre syndicats. Le tribu- 
na de grande instance d'Evry, 
qu'elle avait saisi mercredi, a 
refusé d'ordonner la suspen- 
sion de [8 grève qu'elle 
demandait. 

Les syndicats (CGT, UGICT- 
CGT, SNPIT pour le personnel 
au sol, USPNT pour les navi- 
gants) demandent une hausse 
des salaires, un accroisse- 
ment des effectifs, une amé- 
lioration des conditions de 
travail et des carrières. Les 
discussions engagées 
n'avaient pas abouti, mer- 
credi, malgré plusieurs réu- 
nions. 


Lire nos informations page 15 


SANS VISA 


Yubari, 
ville noire 


à l'avenir rose 
a La table = Jeux 
pages 11 à 13 


CE 


. Tougisse sa bout: 


2 Le Monde e Samedi 28 juillet 1990 es 


mms, 


_ Frissons fin de siècle _ 


1889-1900 


par Jean-Pierre Rioux 


Un expéditionnaire 
à la direction 

des Cultes 

invente 

des bureaucrates 
qui font rire la France. 
Il signes ses œuvres 
d'un pseudonyme : 
Courteline. 

Les agents de l'Etat 
} sont gentiment 
brocardés. 


On rit de l'administration, 


par incapacité 
à penser son rôle. 


N 1893. Georges Moinaux. alias 
Courteline, expéditionnaire au 
3 bureau de la direction des 
Cultes du ministère de l'intérieur 
sis rue Vaneau, publie, chez 
Flammarion, Messieurs les ro: 
Cette série « d'humoristiques études sur la 
vie de bureau» avait pour origine un feuil- 
leton donné tous les quinze jours, d'août 
1891 ἃ mars 1892. à l'Echo de Paris. Mais 
le volume fait encore rire, pêle-mêle, des 
fonctionnaires par trop rances, des victimes 
de la lenteur des papivores et maints 
-contribuables bons enfants. Courteline, en 
outre, s'est déjà taillé une jolie réputation 
de flemmard la plume leste par 
ses croquis de presse sur la vie moderne. 
On apprécie l'homme de théâtre, J'ami 
d'Antoine qui vient de donner Lidoire et 
les Joyeuses Commères de Paris et qui 
‘triomphera, la même année 1893, avec 
Boubourocke au Théâtre libre : le « petit 
«homme de la race des chiats maigres», aux 
fpetits yeux «noirs comme des pépins de 
poire», nous dit Edmond de Goncourt, 
confie, avec cette satire de l'administra- 
tion, un de ces talents un peu Courts mais 
* qui sentent bon Montmartre et dont raffo- 
lent alors les Français. 
Moinaux parle en expert. 1) est entré aux 
Cultes en 1880, à vingt et un ans, revom- 
mandé par son père à son ani Flourens, 
qui dirigeait le service. Treize ans de 
burcau. c’est long, surtout quand la vie 
parisienne vous happe, qu'on aime déguster 
lentement l'absinthe avec de joyeux loustics 
et que le prurit littéraire vous démange : 
l'expéditionnaire a beaucoup fläné ct 
mème, racontera-t-il 5815 Qu'on puisse véri- 
fier la véracité du propos, carrément sous- 
traité son travail ἃ un collègue boulimique 
pour n'avoir plus à paraître rue Vaneau. 
Son nouveau chef, Charles Dumay, cst un 
farouche franc-maçon assez mesquin mais 
talentueux, qui ἃ donné lui aussi dans Ja 
satire légère avec Piqüres d'épingles οἱ 4 bas 
les calicois !, mais dont les propos amidéri- 
Caux Lrès militants lui valent d'être pris à 
parti dans toute la presse, sauf dans les 
journaux auxquels, par un heureux ἢ 
collabore Counteline : if ferme donc les 
Yeux sur l'atonie de son collègue et 
confrère. 11 se séparera de lui, en 1894, la 
mon dans l'âme, quand l'auteur dramati- 
que comblé sollicitera très humblement une 
“mise à disposition sur sa demande», mais 
non sans avoir beaucoup fait pour qu'on 
onniére trois ans plus tard, 


Pas plus que les Gaités de l'escadron 


Les damtatstratons publiques Seront Salgneusement épuress. 0 


ΠΡ ΓΕ. 


n'était une contestation de l'armée, Mes- 
sieurs les rond-de-cuir n'entend pas 

cer l'administration : Courteline se 
contente de l'égratigner en laissant percer 
une douce philosophie du café du Com- 
merce qui apprend à vivre avec ses défauts. 
Mais quel coup de patte! Le roman a pour 
fil conducteur, assez disiendu, ls déambu- 
lations du conservateur du musée de 
Vanne-en-Bresse dans les couloirs labyrin- 
thiques de la direction des Dons et Legs, où 
il vient réclamer une paire de jumelles 
marines et un chandelier Louis XUE dont le 
dossier s'est égaré. 

H y entrevoit tour à tour Lahrier, le fou- 
gueux jeune homme qui honore 58 
maitresse à pied d'œuvre, Letondu, l'adepte 
de là régénération par la gymnastique qui a 
transformé son antre en salle d'escrime, se 
prend pour Platon et wrucidera proprement 
son supérieur hiérarchique, ie père Soupe, 
qui vaque ἃ d'intimes satisfactions, Var 
der Hogen, le maniaque des affaires clas- 
sèes, et Sainthomme, qui fait tourner La 
boutique à lui seul en espérant hâter ainsi 
sa promotion dans La légion violette des 
décorés des Palmes académiques. 
et consumés d'étranges appétits, cu 
cents et pérempioires. CES 4roI 
vont rouler à 'ablrie dans un concours de 
blagues énormes. Leur chef de service sen- 
tirä même un doute monter en lui: «Je 
viens savoir, dit-il à l'un d'eux, si la diree- 
tion des Dons et Legs est une administra- 
tion de l'Etat vu une maison de tolérance. » 


Le drame, si l'on peut dire. es qu'en ne 
fouaillant pas plus avant la plaie de cette 
nonchalance bizarre d'une bureaucratie 
hors du temps Courteline torabe dans un 
conformisme dont se satisfont maints bons 
esprits responsables du rendement de La 
machine. A preuve, ce rapport de 1884 sur 
la direction des Cuhes, exhumé Guy 
Thuillier, sous la plume du d'Etai 
Roussel, qui appréciait visiblement les 
Moinaux : « Le personnel actuel, disait-il, 
suffit à sa tâche. Peut-être a-t-il de loin en 
loin quelques insiants de répit, Afais après 
tout, qu'importe, et faut-il rigoureusement 
lui mesurer sa peine? I y à une certaine 
école qui sine les hommes comme des 
instruments, des facteurs matériels destinès 
à une production incessante, sans leur _ 
mettre de prendre haleine. On conçait 

l'industrie, qui n'a en vue que le gain ré ἰῷ 
le plus rapidernent et le moins cateusement 
possible, adopte ces théories, Mais l'Elal 
estime davaniage ses employés et s'inspire 
d'aurres considérations. {..} 11 poursuit un 


"χά in Pac me ira 
de bras et apprécie la ps 
santité de travail. On ΚΡ ΤᾺ 

leur des maîtres.» 


Le maître, vers 1900, règne sur moins de 
500 000 agents civils On en repère 
121 000 à l'instruction publique, 70 000 
aux PTT, 52 000 aux finances et {1 000 à 
la justice en 1896. En ratissant plus large, 
en comptant 150 000 militaires de carrière, 
les auxiliaires en tous genres, les employés 
des collectivités locales ou des établisse- 
ments publics et mème 50 000 heureux 
bénéficiaires de ces «bureaux de tabac» 
que les députés se disputent pour leurs élec- 
teurs Sûrs, on totalise un peüt million d'in- 


2euon 
svele. 1} se contente de gérer une socièté 
d'individus, de lui garantir la défense du 
territoire et une bonne police à l'i 
de lui proposer un minimum de services 
publics, des bureaux de postes aux salles de 
classe, et de lever l'impôt pour financer ses 
interventions souveraines. 

Les premiers does d'une en 
future à pren ‘embonpoint sont 
juste percepüibles du côté de Ta SOGAnES ef 
Ge la protection : da loi sur les accidents du 
travail de 1898, les premières ae d'as- 
sistance εἰ d'assurance sociales, la 


d'un ministère du travail en 1906 ur 
déjà quelque consistance à cette mission 
providentielle engendrant de nouveaux 
bureaux dont va s'investir, dit Pierre 
Rosanvallon, un Etat «instituteur du 
social» . 


AIS certe administration 
encore peu péuplée souffre 
de l'absence d'une claire 
vision de son rôle. Héritière 
à la fois des charges et des 
corps de l'Ancien Régime, de la souverai- 
ucté révolutionnaire et de l'élitisme uapo- 
léonien. elle ἃ cumulé les rôles et addi- 
tionné les contraintes sans les hi 
Le pouvoir politique révère toujours les 
grands corps Let ae recrutés sur. 
concours et formés dans les grandes écoles 
de l'armée, des Ponts et Chaussées, des 
Mines, des Eaux et Forêts ou de l'instruc- 
tion publique. It dorlote les cohortes d'ingé- 
nieurs ou d'agrégés qui gèrent leur domaine 
sans broncher. 


ἢ 


te μονὰς ριον νοὶ ρουῤῥφνο 
candidats aux concours administratifs dont 
on ne peut se dispenser, et donner aux 
enfants des bonnes familles la teinture 
républicaine de ls méritocratie ambiame. 


L'Ecole libre des sciences politiques, fon- 
dée par Emile Boutmy en 1872, à défaut de 
l'université qui n’a pas été sollicitée, tiendra 
fort dignement ce rôle. Ses «écuries», ses 
enseignements éclairés, son intime conni- 
vence avec [a finance, La politique ef et le 


que. Face ἃ l'Ecole normale de la rue 
d'Uim, dont les boursiers heureux büchent 
l'agrégation, la rue Saint-Guillaume repro- 
duit en finesse et peuple, sans bousculade, 
* les grands services d'esprits déliés qui n'au- 
‘ront pas d'états d'ôme et vivront en bonne 
Ἐαεκαραῖς ureo Loue fes des en pic 


E dispositif minimal laisse tou- 
tefois végéter le citoyen-roi 
dans la: position inconfortable 
de misérable administré. Les 
Français sont plus que jamais 


‘confrontés à la fin du dix-neuvième siècle 


au formalisme, à la lenteur et aux us et 
coutumes hautement récréatifs de J'admi- 


ere Mat 
gré-sa féminisation qui s'annonce, l'antre 
bureaucratique fleure toujours le mâle, 
comme {à caserne, dans ul mélange de 
poussière, de tabac à-priser, de parfum bon 


᾿ marché et de rafatouille. L’assiduité des 
‘ cs ee 


règlement des affaires, et les garçons de 
bureau savent décourager le quémandeur 
de bonne foi. Ainsi s'explique le succès 
d'un Courteline : mieux vâut en rire pour 
᾿ n'avoir. pas trop ἃ enrager. 


C'est Couriline Moiaanx, justement, Qui 


Captain Cap. 
souhaïtair, entre autres, . qu'on fit de la 
place Pigalle un port de mer et qu'on rêta- 


" D àS iemecs io le vues pour Mur La 


diplomatie, la justice, l'intérieur et. 

police, Les rm les rene. les 
douanes, les postes regorgent de sumumé- 
raires choisis à discrétion par les ctiefs de : 
services, livrés à leurs caprices εἴ à Leur ᾿ 
favoritisme pour Favancernent et même le 
salaire, maniaquement affectés à des tâches ᾿ 
hiérarchisées, étanches οἱ répétitives. Ici - 
jouent à plein la protection politique ou : 
familiale, le réseau des «relations» ct le 
philosophie des prébendes et des sinécures. τ 


C'est que 1789 n’a donné ai régime 
τὐρυυυοαιυ yrLres une 


administra- 
uernent les lois, et - 


on a longtemps parlé des «fonctions publi- 


tions» dans t, ou bureau- 


impératifs de rationalisation permet de- 
la gestion d'un pays modeme, a.pu préser- 
ver des pl socialement tranquilles, 


A D D 


Ps 
ue co à par exemple dès 1890. ° 
Ainsi explique qu'ait été 


ee par la Troisième Dir πὸ LE 
projet αιϑιπηιομαξατὸ ἀν création . 
onde d'administration, ‘ 


d'une Ecole nati 
récrutant les ges fonctionnaires.- En 


arguant contre lui d'une défense de la- 
démocratie contre 


le mandarinat et le μεῖνε. 


fève, elle a, en fi, conforté sa crainte de | > 
voir s'installer as caste -de- ste ., 


ingouvernable, et trahi 


Impuissance 
penser le rôle social de l'administration." 
Seul ls choc de la défaite de 1870 et l'impé- 
régénération civique et-morale . “» 


ratif d'une 


ἀξ ΒΑ osfion Quoi s RE à lever ont pu: lui 


: 2'a vu Qué PApeTAsse, ignorance, 
” routine. Plus dé ronds-de-cuir, s'est-il ἐστί. 


Ἂς: δ ae 30 jet: La sacts socialiste. 


"repopülation. Mais Le.cœur de son pro- 


« gramme allait droit au but. Son comité de 


soutien .le résume ainsi : « Un homme s'est 


τ devé, cltopens. et cet homme a regardé 


autour de lui. Son regard a été obscurci par 
des nuages de sandorague. Autour de lui il 
ignorance, incurie et 


Assez longtemps. nous avons obéi aux 
manches de lustrine. Les temps sont venus 
de renverser cette Bastille'de cartons verts. 
* Alors, sans hésher. à notre demonde, il a 
τοὶ quitté, son bord et ses chères études 


pour prendre la barre du paquebot de nas . 


revendications.» «L'origine de tous nos 
aux, clamait le Captain Cap, n'allez pas 
da chercher plus loin : c'est le microbe de la 


: Prochain épisode 
La Fee socialiste 


; | Sur France-Culture 
ἢ Du u lundi au vendra, "ἃ 19 h 45, Jean-. 
un ur épisode da ἰδ sé ἘΞΟΥΣ 


siècla ». 
ὁ Vendredi 27 
juillet : Messieurs les 


ce en τ So ph 


ν᾿ πα Elites de 12. ‘Ré ublique 
nets à de Christophs Chañe, 
« far, ἢ F 
» Les Hauts Fonctionnaires er 
rence au XIXe-siècle, de 


td China, ἢ LS 


» Théâre, 
set, de Ganges Courir La 
- & ‘Courréine, d'Eminanuel Haymann, 
91 Flammarion, 1990. ” ᾿ 
» L'Eter en France de.1789 à nos 
de Pier a 


g'hureaiers tes en 


Π 
à 


faire accepter la sohition La baba ἐπ > [En 8.84 


εἰ, pensait-clle, la moins dangereuse À Ἰαῖδ- 


ÉTRANGER 
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«Des délégations sont en vois de 
formation en Albanie at en URSS 
dens [8 perspective de restauration 
des relations diplomatiques, rom- 
pues par l'Albanie en 1961», 8 
indiqué jeudi 26 juillet l'agence de 
des affaires étrangères, cité par 
l'agence, a indiqué que l'URSS 
s'est abstenue de commenter l'af- 
faire des ambassades étrangères à 
Tirana, car elle ne a dispose pas 
d'informations suffisantes sur ce 
qui s'est réellement produits. 


En laissant partir à l'étranger, 4 786 
de leurs citoyens réfugiés dans des 
ambassades, les dirigeants albanais ont 
payé au prix fort l'ouverture interns- 
tionale ébauchés il y a quelques 
années. Les premiers conctacts pour 
l'établissement de relations avec la 
République fédérale d'Allemagne 
remontent à août 1984 avec la visite 
de Franz-Josef Strauss, l'un des inter. 
locuteurs privilégiés des diplomates 
albanais. Α [Δ tête de son ministère 


ALBANIE : l’évolution de la situation 


Vers une nouvelle diplomatie ? 


étapes peuvent être reconstituées 
depuis 1986 à la lumière des demiers 
événements. 


_A l'époque, les déclarations offi- 
cielles appelaient encore À la [τς con- 
tre les « plans rapaces et bellicisies » 
des Soviétiques et des Américains. 
Mais les Albanais révisaient déjà leur 
attitude à l'égard des pays est-euro- 
péens, comme la République démo- 
cratique allemande et surtout la Rou- 
manie. 

Du côté soviétique, on souhaitait la 
Sant une part de responsabilité dans la 
rupture de ,1961. Officiellement, la 
réaction albanaise était négative. 
Cependant, lors de conversations avec 
les dirigeants albanais en octobre 
1987, nous avons entendu un [angage 
plus nuancé, M. Sofokli Lazri, drrec- 
teur de l'institut des relations interna- 
tionales de Tirana, devenait une sorte 
d'« ambassadeur itinérant » de la 
diplomatie albanaise, secondé plus 


. tard par M. Foto Cami, l'un des plus 


proches collaborateurs de M. Ramiz 
Alia, Même si M. Alia, numéro un du 
parti et de l'Etat, chef de file des 
« pragmaliques », restait le porte-pa- 


Les Albanais 


tentés par l’exil 


Suite de Ie première page 


, αἰεὶ, pe on dît que c'est 
impossible, que nous serions ren- 
voyés en Albanie »; sur celles des 
cœntaines de personnes qui se pres- 
sent tous les matins devant les 
ambassades grecque et yongoslave 


et attendent, sous le soicii de . 


plomb et entourées d’une sériense 
garde policière, de se voir remettre 
ua visa «On est complètement 
débordis », explique un fonction- 
naire grec, avant de s'excuser pour 
les dizaines de mouches qui bour- 
donnent dans le bureau. « Elles 
viennent de l'ambassade voisine, 
celle de RFA». 


Les Albanais qui viennent là ont 
des parents en Grèce, qui pourront 
les prendre en charge durant les 
trois mois de séjour auquel ïls ont 


droit. Pour ceux qui n’ont pas cette . 


chance, l'absence d'argent rend le 
passeport sans intérêt. Restent 
alors les autres ami quand 
elles rouvriront, ce que semblent 
souhaiter les autorités albanaises. 
«Je ne suis pas parti cette fois, cer 
mon père m'a Supplié à genoux de 
ae pas le faire: mais la prochaine 
fois, je scrai le premier à sauter le 
murs, déclare un des jeunes noc- 
tembules de Tirana. I} n'a pas 
entendu parler de répression après 
le départ des réfugiés. « Dans mon 
immeuble, dit-il, des gens, dont le 
fils est parti, ont quand même dû 
remplir une déclaration.» De 
source diplomatique, on s'attend 


a YOUGOSLAVIE : les émeutes 
au Kosovo ont fait quatre-vingt-dix 
morts eu janvier et février dernier. — 
Quaire-vingt-dix Albanais de 
souche ont été tués lors d’émeutes 
dans la province yougoslave du 
Kosovo en janvier et février. et 
non pas vingt-huit, comme εἾ a 
rait le bilan officiel, a déclaré jeudi 
26 juillet à Belgrade le vice-minis- 
tre yougoslave de l'intérieur, 
M. Jovan Vuckovic. Les Albanais 
manifestaient contre la limitation 
de leur autonomie par leur républi- 
ave de tutelle, la Serbie. — (Reuter.) 


donc à de nouvelles vagues de réfu- 
giés. Et, surtout, à un Soulèvement 
populaire. 


Les esprits 
souf échanités 


«C'est une question de mois, 
voire de semaines, affirme un 
diplomate européen, plus personne. 
ne faït confiance au régime et les 
esprits sont échauffes. ΠῚ saîra 
d'une étincelle ». Une manifesta- 
tion au cours de laquelle la police 
tirerait, par exemple, où une nou- 
velle [Joe d'assaut des ambas- 
sades. Sans compter La rentrée uni- 
versitaire, en septembre. Même s'il 
n'y ἃ pas eu de véritables manifes- 
tations étudiantes, le campus a été 
en εἴδει assez agité ces derniers 
temps. 


Certes, il n'existe toujours pas 
d'opposition aisée et, depuis la 
crise, la population semble être 
retombée dans une passivité que 
l'on dit «légendaire». « Mais nous 
avons vu que celle passivité peut 
devenir action et violence, explique 
un diplomate. Que quarante per- 
sonnes montent ensemble dans un 
camion pour se Jeter contre une 
grille d'une ambassade, c'est déjà, 
ici, l'ébauche d'une organisation ». 
Une chose est certaine : à Tirana, 
la présence militaire et policière 
s'est renforcée. 

L'agitation a aussi gagné la pro- 
vince. Des troupes ont ainsi été 
envoyées à Kavailla, au sud de 
Tirana, où de sérieux affronte- 
ments se seraient produits if y à 


‘une dizaine de jours. Incidents, 


aussi, à Fier, une ville industrielle 
au sud-ouest du pays; à Shkodra, 
dans le nord. Sans compter les 
rumeurs qui πὸ cessent de courir : 
sur des vols d'armes, sur la ἸΣ 
sence de nouveaux réfugiés dans 
les ambassades. Les diplomates 
étrangers estiment, que ces 
rumeurs, quelle que soit νέτα- 
Ms d'état psychologique 
de le population ». 


I ne faut pss non plus oublier la 
misère. « C'est très romanilque, da 
misère, plaisante un des jeunes de 


. de acuveaux prob 


τοῖς principal en matière de politique 
étrangère, les « diplomates » semblent 
avoir exercé une ἢ croissante. 
: [Δ premiére session ministérielle des 
pays balkaniques en février 1988 à 
suivie un an plus tard par 
celle de six vice-ministres ἃ Tirana, 
était marquée par des initiatives αἴδα- 
naises. L'Albanie ἣ désormais 
une politique régiongie, parle des 
« ἐπλόγξες communs v des poupies bal- 
kaniques plus importants que leurs 
divergences D'où les pré- 
occupaiions constantes au sujct de 
l'instabilité de la Yougoslavie voisine, 
pays hors bloc et par conséquent 
Ed οἰδεῖ », en Es du grave 
qui les oppose {en iculier 
avec la Serbie de M. Siobcéan Mio- 
sevic) sur le Kosovo. 


Un vocabulaire 
pins civilisé 


Le nombre des visites afbanaises à 
l'étranger (et vice versa) augmente : Le 
88 civilise. S'adressant, en 
octobre 1989, à l'assemblée générale 
des Nations unies, M. Reis Malile 
parie d’une « diminution relative de la 
tension inéernationaie » facilitée par lc 
dialogue politique entre Moscou et 
Washington. 


Pendant ce temps, l'Europe centrale 
et orientale entre en ébullition. Au 


début, M. Ramiz Alia ct d'auires diri- 
géants estiment que ieur pays n'est 
aucunement concerné par La crise de la 
« communauté socialiste ». Mais les 
circonstances de La chute des Ceau- 
sescu touchent sans doute les tenants 
du pouvoir. 

En janvier dernier, avant la réunion 
d'un plénum du comité central, un 
vaste débât se serait déroulé dans les 
organisations du parti. !l ne s'agissait 
pas seulement de parler des réformes 
envisagées, mais surtout de connaître 
l'opinion de la basc avant unc étape 
décisive dans fe processus de rappro- 
chement avec le monde extérieur. Un 
rapprochement proposé par les 
« diplomates » : combatlu avec 

arr τ par ἰὰ vicille garde post- 
stalinienne. Finalement, les Airrents 
des « diplomates » sont acceptés. 
M. Javier Perez de Cuellar, secrétaire 
εἰ des Nations unics, est invité à 
irens, on annonce la libéralisation 
des vayages à l'étranger, le rétablisse. 
ment des relations avec les Etats-Unis 
et FURSS et surtout le désir albanais 
de participer aux travaux de la CSCE 

Cette réorientation explique le régle- 
ment relativement rapide de l'affaire 
des 4 786 réfugiés. Pour la direction 
albanaise, il fafait surtout gagner du 
temps pour rétablir une situation ἱπιέ- 
rieure des plus précaires. 

THOMAS SCHREIBER 


Tirana; vous devriez essayer, au 
moins quinze jours, vous verrez s. 
L'humour est donc aussi la poli- 
tesse du désespoir dans un pays où 
l'on s'entasse à six ou sept per- 
sonnes dans deux petites pi 
minables, où les sourires, fréquents 
et chaleureux, découvrent des 
dents abîimées ou manquantes, où 
l'approvisionnement se détériore. 
Actuellement, seuls {a viande et Les 
produits laitiers sont rationnés, 
mais, cette année, après un très 
mauvais hiver, il pourrait y avoir 
65. 


Une répression 
ἃ la chinoise 
Dans une telle situation, les 


réformes économiques décidées 
récemment, comme la ibilité 


‘donnée aux Albanais d'ouvrir de 


petits magasins privés, l'instaura- 
tion d’une prime à la productivité 
ou l'augmentation de 10 % à 20 % 
des salaires les plus bas, apparais- 
sent bien dérisoires. D'autant que, 
selon les observateurs, le gouverne- 
ment n'est prêt à aucune mesure de 
démocratisation. L'ouverture des 
lieux de culte, annoncée pendant la 
visite de M. Perez de Cuellar, n'est 
en pas effective, et il semble 
ἢ que la nouvelle loi électorale, 
dont il commence à Etre question, 
introduise le multipartisme. 


Bien que la répression se soit 
faite plus discrète ou que la date 
du prochain congrès ait été avan- 
οὐδ an premier semestre de 1991 
{au lieu de novembre), les milieux 
diplomatiques écartent la possibi- 
lité d’une évolution # à Ja bul- 
[rie Ils nuancent également 

idée selon laquelle deux camps 
s'affronteraient aujourd'hui à 
Tirana. 

Il est en effet très difficile d'y 
voir clair dans la récente valse des 
dirigeants. M. Simon Stefani, le 
redoutable ministre de l'intérieur, 
a certes été remplacé, mais il 
conserve un poste à la tête de la 
commission du Plan. Son succes- 
seur et ex-prédécesseur, M. Heru- 
ram Issai, se retrouve à la tête de 
la Sigurimi, avec une histoire char- 
gée, qui lui a valu le surnom de 
e ministre de fers. Mr Lenka 
Couco, une «dure», a bien été 
mutée de Tirana à Fier, mais c'est 
peut-être pour mieux contrôler la 
région. 


Les deux secrétaires généraux du 
parti à Tirans et à Kavailla ont, 
eux, été rétrogradés, probablement 
pour n'avoir pas su maintenir l'or- 
dre. Quant re nouveaux geaus, 
ou se te à supposer qu'ils sont 
soutenus par M. Ramiz Alia. C'est 
le cas de M. Xhilai Goni, passé 
directement du comité central au 
bureau politique, sans faire anti- 
chambre, en tant que membre 
âdjoint, ou de M. Farudim Hodja 
(aucun lien de parenté avec le fon- 
dateur du régime), un quadragé- 
naire efficace. bras droit du pre- 
mier ministre, nommé ministre à 
la présidence. Enfin, M= Nexhimje 
Hodje, veuve du président mort en 
1985, porte-drapeau du clan des 
durs, semble conserver de l'in- 
fluence. 

Bref, «il y a bien deux opinions, 
mais l'équilibre a té maintenu, 
affirme un diplomate européen. 
Tous les dirigeants sont des stali- 
niens; ils IL (OS survivre. » 

Une réflexion qui s'applique 
aussi aux quelque trenté milie 
agents «à plein temps», qui com- 

raient la Sigurimi. Une classe 
part en Albanie, prête, selon ce 
diplomate, « à se battre jusqu'à la 
dernière goutte de sang. Toutes pro- 


portions gardées, le révolution alha- 
naise pourrait ètre la plus sanglante 
révolurion dans les Balkans». Ce 
pessimisme est partagé par d'autres 
de ses collègues, qui n‘excluent pas 
non plus une répression ἃ la chi- 
a” tant le régime est encore 
ΓΙ. 


Dans le cas où le soulèvement 
populaire réussirait, l'avenir n'ap- 
paraît pas plus rose. « Le risque, 
c'esz un vide de pouvoir. en l'ab- 
sence d'un quelconque Πίστει alba- 
nais. Certains voudraient voir en: 
l'écrivain Ismaïl Kadaré le Vaclar 
Havel albanais: mais je ne crois 
pas qu'il en ait la stature, pour- 
suit-il Une déstabilisation du pays’ 
serait rès dangereuse. L'Albenie 
est un pays créé par les grandes 
puissances au début du vingtième 
siècle, et on ne peur exclure une 
intervention étrangère, y compris 
mifitaire. Cela romprait l'équilibre 
dans tous les Balkans. » 


CATHERINE BOITARD 


GRANDE-BRETAGNE : l'affaire du Sym dicat des mineurs 
Un Soviétique porte plainte 
contre M. Scargill 


LONDRES 
de notre correspondant 


Un mineur soviétique a porté 
plainte contre M. Arthur Scargill, 
président du Syndicat des mineurs, 
pour avoir détourné les sommes 
provenant des quêtes de solidarité 
effectuées en URSS pendant ja 
grande des mineurs britanni- 
ques de 1984-1985. M. Serguer 
Massalovitch, un mineur de Vor- 
kouta âgé de trente-deux ans, a 
déposé une plainte en bonne et duc 
forme auprès de Scotland Yard. il 
avait été responsable de {a collecte 
des fonds, à l'époque, auprès des 
40 000 mineurs de de sa région qui 
avaient chacun donné l'équivalent 
d'une journée de travail. 

M. Massalovitch aimerait savoir 
ce qu'est devenu cet argent. Il ne 
voit pas pourquoi, en tout cas, des 
mineurs soviétiques manquant de 
tout auraient contribué à alimenter 
un compte bancaire qui a permis à 
M. ill d'obtenir un prêt pour 
la construction de sa maison. 11 
cite le cas d’un mineur de Vor- 
kouta dont la femme ἃ donné une 
bague en or pour venir en aide aux 
mineurs britanniques dont elle 
pensait qu'ils mouraient de faim à 
cause de la grève. 


La plainte de M. Massalovitch a 


été révélée. jeudi 26 juillet, av 
cours d'une audience du tribunal 
londonien qui examine les finances 
du Syndicat des mineurs M. Scar- 
gill est poursuivi par 18 direction 
de son propre syndicat qui lui 
demande de restituer une somme 
de 1,4 million de livres (14 mil- 
lions de francs) versée par les 
mineurs soviétiques. Celle-ci a été 
déposée sur des comptes bancaires 
appartenant à l'Organisation inter- 
nationale des mineurs (OIM), dont 
le siège se trouve à Bobigny, dans 
fa banlieue parisienne, et dont 
M. Scargiil est également prési- 
dent. Une premiére enquête a 
décrit comme « impénétrables » [es 
finances de cet organisme... 

Un Français. M. Alain Simon. 
secrétaire général de l'OIM, qui est 
aussi à la direction de la CGT, 
semble avoir joué un rôle-clé dans 
toute cette affaire. Les enquêteurs 
s'étaient plaints jusqu'ici de son 
« manque de conpération». 
M. Simon a déclaré à la télévision 
britannique qu'il alfait ouvrir ses 
comptes. Le tribunal londonien a 
suspendu jeudi, pour trois mois, 
les poursuites contre M. Scargili, 
en attendant l'examen des opéra- 
tions bancaires de l'OM. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Cinquante-trois ans après sa « disparition » 
Le député communiste danois Arne Munch-Petersen 
réhabilité par le Kremlin 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Cinquante-trois ans après sa «dis 
parition». le député communiste 
danois Arnc Munch-Petersen vient 
d'être officiellement réhabilité par le 
Kremlin qui a estimé que « les acc 
sations dont il avait été l'objet étaient 
sans aucun fondement ν. L'ambassa- 
deur d'URSS à Copenhague en a 
avisé sa veuve, Elna, aujourd'hui âgéc 
de quatre-vingt-huit ans et le prési- 
dent du Parti communiste danois 
{orthodoxc), M. Ole Sohn. 

Arne Munch-Perersen, fils d'un 
professeur d'université, avait été 
serétairc général des Jeunesses com- 
munisies danoises. Elu au Parlement 
en 1932, il était parti pour Moscou au 


L'URSS SANS CLICHÉS 


}}|8 ne sont pas les plus nombreux car l'exil, 
l'épuisement ou la mort savaient clairsemé leurs 
rangs mais certains viennent de la dissidence. 
D'autres, comme ceux de Ce meeting, sont sortis 
des mouvements κα informals », de certe multirude 
ions spontanément écloses dès les pre- 


d’orgeni 
mières années de ls perestroïka. 


Caux-à sont jeunes, aisément reconnaissables à 
leur bonne gueule, at n'ont pas eu le temps 
d'avoir, ou dé ne pas avoir, à entrer au parti. Da 
tous les nouveaux hommes politiques soviétiques, 
ils sont à la fois les plus sereins et les plus axi- 
géants, sans probièmes avec leur propra passé et 
déjà tournés vers aujourd'hui — la reconstruction 


sur les ruines du communisme. 


Et puis il y a tous ceux qui se sont formés dans 
l'aspiration indépendantiste, les écologistes en 
passe de devenir ministres, les hommes de tétévi- 
Sion assez insolents pour être populaires, les 
plumes de la perestroïka dont on s'arrache les arti- 
cles ou les acteurs qui faisaient vibrer d'une intona- 
ton que la censure n'avait pas su prévoir. Plusieurs 
d’entre eux, beaucoup même, étaient ou sont 
membres de base du parti mais if y a tous ceux 


L'homme 


début du printemps 1937 avec sa 
jeune femme afin de participer aux 
travaux du Komintern. ἢ} aurait été 
arrêté au début de l'année 1937 pour 
espionnage. À partir de ce moment, 
sa trace 051 complètement perdue. 
Jusqu'à l'année dernière, les Soviéti- 
ques persisteront à afÎirmer qu’il avait 
quitté FURSS de son plein gré. 

H y a environ un an, un journaliste 
danois apprenait qu'Ame Munch-Pe- 
tersen serait mort de tuberculose à la 
prison de Soutyrka en 1M0, C'est du 
moins la nouvelle thèse des Soviéti- 
ques qu'aucune preuve n'a pour le 
moment étavée. On ignore ainsi 1ou- 
jours si Munch-Petersen ἃ ὑπὸ jugé ct 
Si son décès doit &ire attribué à la 
maladie ou s'il ἃ succombé à un 1rai- 
tement plus «exnédirifs. 

CAMILLE OLSEN 


Sans même parler de l'équipe présidentielle, d'où 
venaient en effet les héros qui déplacent jes 
foules? Du parti, tous ou presque de l'appareil du 
parti, à partir duquel 56 forme maintenant un échi- 
quier politique complet. ἢ y a d'anciens ou toujours 
communistes sociaux-démocrates, néo-nazis, libé- 
raux, thatchériens, humanistes, et un énorme 
contingent, de tous ls plus massif, d'hommes en 
devenir qui savent déjà ce qu'ils ne sont plus mais 
pas encore ce qu'ils seront. 


Rien d'étonnant à cela. Ils sont simplement à 
l'image de leur pays, en train d'acquérir une cukure 
et une expérience politiques. Inutile de dire que 
tout est ὃ apprendre et les trous gigantesques, 
mais en cinq ans pourtant des députés, des minis- 


tres, des chefs de file ou de gouvernement sont 


surtout — les plus nombreux, de foin — qui apparts- 
nalent à l’establishment communiste. 


apparus. Ce pays était censé n'être plus peuplé 
que d'hommes nouveaux à la cervelle carrée. Le 
totalitarisme y avait si bien triomphé, disait-on, 
qu'il avait façonné un « homo sovisticus » et que, 
derrière Le rideau de fer, l'Histoire s'était achevée. 
Le rideau ast tombé. Les première il 

partiellement libres datent d'à Dons pus 
déjà renaît une valeur sûre : l'homme. 


d'un an et 


BERNARD GUETTA 
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RFA 


La Fraction armée rouge revendique l'attentat 
contre le secrétaire d'Etat à l'intérieur 


BONN 
de notre correspondant 


Le secrétaire d'Etat au ministère 
de l'intérieur, auest-atlemand 
M. Hans Neusel, a été légèrement 
blessé vendredi matin 27 juillet 
près de Bonn, dans un attentat à ta 
bombe revendiqué par le groupe 
terroriste Fraction armée rouge 
(RAF. Si les circonstances précises 
de l'explosion ne sont pas encore 
connues, la police ἃ indiqué avoir 
retrouvé non loin du lieu de l'at- 
tentar une lettre de revendication 
signée de la RAF. 


Les enguêteurs n'ont pas précisé 
le contenu du message. M. Neusel, 
ägé de soixante-deux ans ct respon- 
sable de la sécurité intérieure, 
avait refusé dans le passé d'utiliser 
une voiture blindée ainsi que la 
protection rapprochée de la police 
pour ses déplacements. Il.condui- 
sait seul sa voiture au moment des 
faits. L'attentat s'est produit peu 
avant & heures sur une bretelle de 


sortie de l'autoroute Cologne- 
Bonn, à proximité du ministère de 
l'intérieur. L'explosion de la 
bombe a arraché les barrières de 
sécurité de l'autoroute sur une 
vingtaine de mètres et détruit les 
murs anti-bruit. La voiture de 
M. Neusel ἃ été gravement endom- 
magée, 

Le 30 novembre 1989, le prési- 
dent de la Deutsche Bank, 
M. Alfred Herrhausen, avait été 


mière fois depuis la mise en œuvre 
du processus de réunification de 
l'Allemagne que les terroristes 
renouent avec les actions violentes. 

L'attentat contre M. Neusel 
montre que la RAF, qui semblait 
décapitée à [a suite de l'arrestation, 
ces dernières semaines en RDA, de 
ses principaux membres fonda- 
teurs, dispose encore d’un noyau 
dur susceptible d’exécuier des 
actions de commando. -- ({nterim.} 


Vers un règlement de la ΗΝ politique à Berlin-Est 
Le Parlement allemand sera élu 
avec un mode de scrutin unique 


De la frontière Oder-Neisse 
jusqu'au Rhin, les deux Etats 
allemands ne formeront plus 
pour l'élection du futur Parle- 
ment réunifié, le 2 décembre 
prochain, qu'un seul territoire 
électoral où s'appliquera le 
même système de scrutin. Ainsi 
en ont décidé les commissions 
pour l'unité allemande des deux 
Parlements de l'Est et de 
l'Ouest, réunis en session com- 
mune jeudi 26 juillet à Bonn. 


BERUN 
de notre envoyé spécial 


Cet accord, qui suppose que la 
RDA déclare son adhésion à la 
Constitution ouest-aliemande 
avant [6 2 décembre, doit être fixé 
par un traité d'Etat entre Bonn et 
Berlin-Est. Le Bundestag se réunira 
le 9 août prochain en séance extra- 
ordinaire pour apporter les modifi- 
cations qui s'imposent à la législa- 
tion électorale ouest-allemande, 


Les deux commissions, qui sié- 
geaient à la demande de la RDA 
pour trancher le conflit opposant 
les partis de la coalition gouverne- 
mentale est-allemande sur le mode 
d'élection, ne sont en revanche pas 
parvenues à s'entendre sur le sys- 
tème électorai proprement dit. Les 
sociaux-démocrates et les libéraux 
de l'Est et de l'Ouest veulent main- 
tenir la barre des 5 % actuellement 
nécessaire en RFA pour obienir 
des sièges à la proportionnelle. 
Deux ticrs des députés ouest-alle- 
mands sont élus selon le système 
proportionnel sur des listes établies 
pour l'ensemble de la fédération, le 
reste étant élus au suffrage direct à 
un Our. 

Ce système avait été institué 
pour éviter un éparpillement des 

orces politiques au Bundestag. À 
l'échelle d'une Allemagne réuni- 
fiée, il pose un problème pour les 
partis régionaux, comme l'Union 
chrétienne sociale (CSU) de 


AUTRICHE : la rencontre entre les présidents autrichien. 


Bavière, alliée des chrétiens-démo- 
crates à Bonn, et pour les partis 
spécifiques à la RDA, qui, appuyés 
par les chrétiens-démocrates, sou- 
haitent un abaissement de ce seuil, 
qui, s'il était maintenu, risquerait 
de les exclure de 18 future Assem- 
blée, Le groupe parlementaire 
social-démocrate est-allemand s'est 
estimé satisfait vendredi de l'ac- 
cord intervenu à Bonn. Il retire 
ainsi sa menace de quitter la coali- 
tion dirigée par le premier ministre 
chrétien-démocrate, M. Lothar de 
Maizière. Les libéraux, qui étaient 
sortis en début de semaine de la 
coalition pour protester contre l'in- 
Hexibilité de M. de Maizière, ont 
laissé entendre qu'ils pourraient le 
cas échéant y revenir. 


HENRI DE BRESSON 


RDA 
Arrestation 
de l’ancien chef 
de la Stasi 


L'ancien chef de {a police politi- 
que du régime communiste est-al- 
lemand (Stasij, fe général Erich 
Mielke, quatre-vingt-deux ans. ἃ 
été arrété, jeudi 26 juillet à Berlin- 
Est. Celui qui fut le plus proche 
collaborateur d'Erich Honecker 
était déjà sous le coup d'accusa- 
tions d'abus de pouvoir qui ont été | 
élargies au délit d'aide aux terro- Ϊ 
ristès quest-aflemands, a indiqué Le ! 
parquet. Huit militants présumés | 
de la Fraction arméc rouge (RAF) : 
ont été arrêtés le mois dernier en : 
RDA. où ils vivaient depuis dix ! 
ans sous la protection de la Stasi. 1 

Une expertise médicale indépen- ! 
dante 3 conclu que l'état de santé | 
du général Mielke autorisait son ἢ 
incarcération. |] avai: déjà été ! 
détenu pendant trois mois cet | 
hiver, puis libéré pour raisons de | 
Isanté, - 4FP. Reuter.) | 

Ι 
t 


tchécoslovaque et ouest-ailemand 


M. Vaclav Havel a implicitement critiqué 
l'attitude de M. Kurt Waldheim 


SALZBOURG 
de notre envoyée spéciale 


M. Kurt Waldheim a inauguré, 
jeudi 26 juiller, ke Festival de Salz- 
bourg en présence des présidents 
ouest-allemand et ichécoslovaque. 
MM. Richard von Weisacker εἰ 
Vaclar Havel, qui ont ainsi &è les 
premiers chefs d'Etat eurapéens à 
rencontrer le président autrichien 
depuis son élection ἃ la présidence 
de da Répubiique en 1986. 
M. Vaclay Have. pressenti 6h tant 
qu'écrivain pour prononcer {e dis- 
Cours inaugural, avait accepté cette 
invitation il y ἃ plus d'un an. alors 
qu'il n'étsit qu'un simple dissi- 
dent. 1 avait tenu à respecter cet 
cagagement en dépit des vives 
sons que pa susciter 5 

contre avec M. Waldheim t# 
Monde du 27 juilietr. ἘΠῚ 


Les irois présidents se sont 
Cnsuite retrouvés pour un déjeuner 
cémmun qui leur ἃ permis pendant 
plus de deux heures d'échanger 
SU points de vue. Dans son dis- 
Fours. M. Havel, qui a surtout 


insisté sur {es changements démo- 
cratiques intervenus en Europe de 
l'E. n'a toutefois pas hésité à cri- 
tiquer implicitement l'attitude du , 
président autrichien. 4 qui on | 

! 


reproche d'avoir menti sur son 
passé et ses activités dans l'armée : 
hitiériennce. « L'ilfusran de pourvoir | 
manœuvrer ἃ travers l'élistoire sans | 
devoir rendre vompie un jour de ses | 
actes et de pouvmr modifier sa pro- ἢἃ 
ere biographie es! une de ces idées 
Jolles mais traditianneilement bien 
enrarinées vn Europe centrale », a : 
déclaré M. Havel. qui à ajouté : | 
#4} nv a pas de liberié toale sans ! 
da vérité totale. "- 

Le moment «historiques de la 
poignée de main entre fes 1rois gré- 
sidents ἃ été perturbé par le rabbin 
américain Avi Weiss. un des 
détracteurs les plus impitoyables 
de M. Waldheim, qui a crié à 
l'adresse des présidents oucst-aile- 
mand et tchécosiovaque : « C'est 
une honte de rencontrer le nazi 
Waldheim ». avant d'être conduit | 
dans un poste de polir. 


WALTRAUD BARYLI 


à 


tué par la RAF dans un attentat à Ϊ 
la bombe à Bad-Hombourg. près 
de Francfort. C'est donc la pre- 

͵ 


M  .  :-- --- 


DIPLOMATIE 


Le Japon envisage de verser | 
des dommages de guerre à la Corée du Nord 


Le gouvernement japonais a 
fait savoir, de manière encore 
officieuse, qu'il était prêt à 
négocier avec {a Corée du Nord 
le montant des compensations à 
verser pour la période d'occupa- 
tion nippone de la péninsule 
{1910-1945}. Cette question 
avait jusqu'à présent toujours 
bloqué le dialogue entre les deux 
pays. qui n'entratiennent pas de 
relations diplomatiques. 

TOKYO 
de notre correspondent 


Aux termes de l'accord de 1965 
sur la normalisation des relations 
entre Lx Corée du Sud et Le Japon, 
les corapensations (300 millions de 
dollars en don et 200 millions sous 
forme de préts) versées alors à 
Séoul avaient été considérées 
comme valables pour toute la 
péninsule, 


Aujourd'hui, les Japonais sem- 
blent soucieux de répondre à ce 


Entretiens de M. Baker 
avec ses collègues 
de P'ASEAN 
sur le Cambodge 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, 8 rencontré, ven- 
dredi 27 juillet, ses homologues de 
l'ASEAN, avec lesquels il a discuté 
du revirement de la politique des 
Etars-Unis à l'égard du Cambodge 
et notamment de la décision de 
Washington de ne plus apporter 
son soutien à la résistance cambod- 
gienne, qui détient le siège du 
Cambodge à l'ONU. 


Les ministres des six pays mem- 
bres de l'Association des nations 
du Sud-Est asiatique (Brunei, 
Indonésie, Malaisie, Philippines, 
Singapour, Thaïlande) avaient 
exprimé lundi dernier leur opposi- 
Lion au changement de politique 
américaine et avaient indiqué 
qu'ils attendaient les explications 
de M. Baker. A l'issue de Ja ren- 
contre de vendredi, le ministre 
indonésien des affaires étrangères. 
M. Ali Alatas, a indiqué que des 
divergences subsistaient entre 
l'ASEAN et les Etats-Unis sur la 
question de l'avenir du siège du 
Cambodge à l'ONU, ajoutant que 
«de plus amples discussions étaient 
RECEXSAITES ». 


Par ailleurs, à Washington. les 
deux tiers des sénateurs, qui sc 
félicitent du revirement américain, 
ont souhaité, dans une lettre au 
président Bush. que l'administra- 
tion fasse davantage d'efforts pour 
se sa PREOEET du Cambodge. -- 
(AFP. 


Ὁ Le vice-président Dan Quayie eu 
tournée en Amérique fatine du 6 au 
10 août. — Le vice-président améni- 
cain Dan Quayie se rendra en tour- 
née en Amérique latine du 6 au 
10 août, pour participer notamment 
à [5 cérémonie d'investiture du nou- 
veau président colombien M. Cesar 
Gavina, ἃ annoncé, jeudi 26 juillet, 
la Maison Blanche. Il s'agit de fa 
septième visite du vice-président 
dans cette région. M. Quayle doit 
également rencontrer au Pérou le 


‘ nouveau chef de l'Etai. M. Afberto 


Fujimori, et se rendre ensuite à La 
Paz pour + rencontrer le président 
bolivien. -- (AFP.) 


qu'ils interprétent comme un 
assouplissement de la position 
nord-coréenne à leur égard : selon 
une mission du Parti socialiste 
japouais qui revient de Pyongyan£, 
les autorités nord-oréennes sont 
d'accord pour accucillir une délé- 
gation du Parti conservateur japo- 
nais. Le fait que cette délégation 
pourrait être conduite par le grand 
«cacique» du Parti libéral démo- 
crate, M. Shin Kanemaru, semble 
indiquer que Tokyo confère une 
grande importance à cette visite. 


Processus 
de stabilisation régionale 


Les autorités nord-coréennes 
metlent trois conditions à une 
amélioration des relations avec le 
Japon, conçue comme un prélude à 
l'établissement ultérieur de liens 
diplomatiques : des excuses nip- 
pones pour les méfaits perpétrés 
pendant la période de colonisa- 
tion ; l'établissement d’une coopé- 
ration économique entre les deux 
pays et l'ouverture d’une route 
aérienne entre Pyongyang et 


Tokyo. Tandis que ia Corée du 
Nord attend surtout de ce rappro- 
chement une aide économique, 
pour Tokyo la coopération écono- 
mique doit s'inscrire dans un pro- 
cessus de stabilisation régionale et 
donc de détente dans la péninsule 
coréenne. ὺ 

Celle-ci progresse ἃ son tour. La 
Corée du Nord a finalement 
accepté, vendredi 27 juillet, les 
conditions mises par Séoul au 
séjour d’une délégation nordiste 
chargée dé négocier la participa- 
tion de Coréens du Sud à un grand 
meeting pan-coréen organisé par 
Pyongyang le 15 août, Ses émis- 
saires seront l'hôte du gouverne- 
ment sud-coréen et non pas de l'or- 
ganisatian dissidcnte, l'Union 
nationale pour la démocratie, que 
la délégation du Nord rencontrera 
cependant. 

Ce timide progrès fait suite à 
l'accond conclu entre les deux Etats 
coréens pour des rencontres de 
leurs premiers ministres à J'au- 
tomne (/e Monde du 27 juillet). 

PHILIPPE PONS 


Le tas de bombes 


Suite de la première page 

En dehors même du fait qu'elles 
ont entraîné la capitulation quasi 
immédiate du Japon, il faut bien 
voir que les armes nucléaires ont 
joué tout au long de la guerre 
froide un rôle essentiel. D'abord, 
ce qui n'est pas rien, elles l'ont 
empêchée de devenir chaude. Da 
Geulls avait dit au colonel Passy, 
au soir de Peari-Harbor : «Carte 
fois, la guerre est définitivement 
gagnée; je crains bien que le pro- 
chaine étape ne saît une grande 
guerre ernre l'Amérique et la Rus- 
sie. » Si la seconde partie de cette 
prophétie ne s'est pas réalisée, 
c'est pour une bonne part en rai 
son de la sainte frousse que les 
possesssurs de l'armë dés armes 
ont toujours éprouvée à l'idée de 
l'employer, 
menière assurés de n'en pas rece- 
voir les éclats. : 

Moyennant quoi, le monopole 
dont is ont joui dans ce domaine 
jusqu'au début des années cin- 
quante a permis aux Etats-Unis de 
maintenir des troupes en Europe, 
alors que Roosevelt avait promis ἃ 
Yalta, comme Khrouchtchev devait 
le rappeler en 1961 à Kennedy, de 
les retirer dans un délai d'un an 
après ls fin de la guerre. Sans ce 
qu'on appelait alors la bombe A, 
Truman aurait dû concéder à Ste- 
line une zone d'occupation au 
Japon sur le modèle de celles que 
Moscou avait obtenues en Alle- 
magne et en Autriche. ἢ n'aurait pu 
prendre le risque ni du pont aérien 
qui a mis en échec le blocus de 
Berfin ni de l'intervention en Corée. 
Avec une armée infiniment plus 
démobifisée que celle d'en face, à 
n'aurait pas été question pour fui 
de venir en aide, avec fa «doc- 
trines à laquelle il a donné son 
nom, à la Grèce et à la Turquie 
menacées, l'une par la guérilia 
communiste, l'autre par la pres- 
Sion directe de Moscou. Le pacte 
atlantique n'eurait pas vu le jour. 


Lunss elle-même a longtemps 
tiré parti de la ion d'armes 
nucléaires. Elles lui auront assuré 


Convoi à haut risque en RFA 
pour les armes chimiques américaines 


BONN 
de notre correspondant 


Un convoi de 80 camions mili- 
taires, long de 7 kilomètres, ἃ évacué 
jeudi 26 juillet le premier contingent 
d'armes chimiques que l'armée amé- 
ticaine Stockait depuis vingt ans dans 
ke plus grand secret à Clausen. dans '5 
Palatinat 

Des mesures de sécurité d'une 
ampleur exceptionnelle avaient été 
prises pour garantir le bon déroule- 
ment de l'opération qui, de fait, s'est 
déroulée sans aucun incident, sous Et 
protection de plus du 2 000 policiers 
et militaires allemands et arnéricains, 
d'une dizaine d’hélicoptéres et d'un 
réseau vidéo monté pour l'occasion. 

Le général américain Dennis Ben- 
choff n'a pas voulu indiquer, « pour 
des raisons de sécurité», la quantité 


Ι exacte ni le type des obus qui ont ἐξέ 


retirés de Clausen et stockés provisai- 
rement à Miesau, à une cinquantaine 
de kilomètres au nord. 


L'opération sera répétée vingt-neuf 
fois. Lorsque les 102 000 abus conte- 
nant du gaz moutarde et d'autres gaz 
mortels auront atteint Miesau. ils 
seront chargés sur des trains militaires 
qui, de nuit, rejoindront Île port de 
Nordenham sur la mer du Nord. 
Ultime étape de ce péripie, deux 
navires militaires emporteront {a dan- 
gereusc cargaison vers l'atoll Johns- 
son, dans le Pacifique, où elle sera 
incinérée dans des l'ours spéciaux. 

La décision de retirer les armes chi. 
miques américaines de RFA avait été 
prise en 1986, lors d'un sommet entre 


ques militaires, qui font appel à des 
armées binaires (deux composants sans 
aucun danger si ils sont stockés sépa- 
rément, mais dangereux si ils sont 
mis en contact). En outre, Je stockage 
prolongé d'obus chargés de gaz mou 
tarde peut créer un Micteur de risque à 
long terre. — ({nierirez.) 


métant ‘d'aucune : 


alliés révoités de Budapest ou de 
Prague, sans avoir à redouter que 
les Etats-Unis ne mettent en app ᾿ 
cation leurs beaux discours sur le 


refouiement froll-backj du commu- ἡ 


nisme. 

Si l ssuasion n'a pas réussi en 
fin de compte ὃ empêcher l'éclate- 
ment du pacte de Varsovie, c'est 

que Gorbarchev s'est relus6 


La presse irakienne 
cesse ses attaques 
contre le Koweït 


La presse irakienne a inter- 
rompu, jeudi 26 juillet, ses atta- 
ques contre le Koweït, confirmant 
le climat de détente qui s'est ins- 
tauré dans le Golfe au lendemain 
de l'annonce de pourpariers 
directs entre les deux pays, ce 
weck-end en Arabie saoudite (le 
Monde du 27 juillet). 

En annonçant, mercredi soit, 
que Bagdad et l’émirat étaient 
convenus de négociations, le pré- 
sident Hosni Moubarak, principal 
médiateur dans le conflit irako- 
koweïtien, avait précisé que les 
deux parties avaient également 
accepté de mettre ün terme à leur 
bataille médiatique. Les journaux 
de Bagdad n'ont, toutefois. pas 
fait allusion, jeudi, à l'accord 
anuoncé par ie président égyp- 
tien. Ν ' 

De son côté, M. Osama El Bag, 
principal conseiller politique du 
président Moubarak, s'est rendu à 
Bagdad et à Koweït, où il s'est 
déclaré « srès optimisie quant aux 
perspectives d'un règlement rapide 
de la crise entre les pays frères 
d'frak εἰ du Koweït». -- (Reuter.) . 


cès assez décisifs, sur le plan éco- 
‘c'est-à-dire 


ést possible d'écrire que les 
mêmes armes qui ont assuré la 
victoire du camp occidental οπὶ, ἢ 
du fait de leur coût farsmineux'êt ἢ 
de sa moindre capacité à l'assu- 

(8 défaite du camp 


mer, 
soctabst 18. 


Es à dire queceslarmes ne 
sont efficaces qu'aux mains des 
riches ? Ce qui se passe actueille- 
ment dans {ae tiera-münde, où se 
perpétuent les conffits d'hier et se 
préparent ceux de demain, ne 
condüit: pas à cette conclusion. 


- Nombre de pays se sont engagés, 


- Allemands. de l'Est, et, -derrière 


avec-plus ou-moins de" détérriins- 


eux, de. l'ensemble des popula-. ton: sur la route de J'armement 


tions du glacis: Re 

D. son côté, Brajnev se serait 
senti moins libre de lancer $es 
légions à la conquête de l'Afgha- 
nistan 51 n'avait pas disposé d'un 


ce n'est pes ‘un traité, signé à 
Yaita ou ailleurs — pourquoi, α΄ δὲν 
leurs, aurait-il été plus respecté 
que les innombrables pactes qui 
ont été violés depuls des décenr- 
nies ? — qui a partagé l'Europe et le 
monde, c'est «l'équitbre de la ter- 
seur» cher aux ciâtes d'œufs 
américaines des années 60. 

Et ce n'est pas une pression 
militaire — sauf ὃ ranger Sous cette 
définition }s poids économique de 
la courss eux armements, st la 
crainte inspirée par l'épée de 
Demotlès de la guerre des étoiles 
DR nee 
c'est volte peuples qui 
avaient cassé d'avoir peur de leurs 
maîtres. . 

Reste que faute da pouvoir se 
dérouler sur le traditionnel champ 
de bataïle européen, cette troi- 
sième guerra mondisie qu'aura été 

_guerre froide a 6té menée à ia 
fois sur le terrain des idées et sur 
celui de la course sux armaments. 
[a a perdu la partie sur les 


Nominations 


Treize nominations ont été 
annoncées ces jours derniers à 
l'Organisation des nations unies 
pour l'éducation, la science et ia 
cufture par le directeur général, 
M. Federico Mayor. Le conseil 
exécutif, qui avait vivement cri- 
tiqué lors de sa dernière session 
son plan de restructuration de 
l'UNESCO [le Monde du 20 mai), - 
a donné son accord, mais plu- 
sieurs autres nominations sont 
restées en suspens. | 


Ms Francine Fournier (Canada) 
est nommée sous-directeur général (le 
grade lc plus élevé à l'UNESCO après 
ke directeur général ct les deux direc- 


teurs généraux adjoints) pour les . 


sciences sociales et huruaines. 


M. Francesco Di Castri (italie) est ὦ 


nommé coordonnateur des pro- 
gammes pour l’environnement. 
M. Di Chetri était depuis 1984 direc- 
teur du centre d'écologie du CNRS à 


dr: 


- d'hul en si mauvaise 


nuckéairs. - 

. De toute façon, que l'URSS sur- 
- vive. où pas en tant que telle, ἢ y 
aura-toujours à Moscou — ou à 
Saint-Pétersbourg, puisqu'il est 
questioi de rendre à Leningrad 
son vieux nom.— un pouvoir qui 
disposera des moyens de détruire 
le planète. Personne, d'autre part, 
n'est en mesure de dre quel genre 
de destin le réveil des nationalités 
‘réserve à l'Europe da l'Est et aux 
peuples de l'URSS. ἢ est peu pro- 
bable qu'un pays disposant de 
l'arme nucléaire songe sérieuse- 
ment à s'en débarrasser. Le Parti 
travaïiliste britannique lui-même a, 
comme chacun sait, viré sa cuti 
sur ce point. - 

Quant à la France, dont l'actuelle 

nostalgie du geulisme semble tout 
de mâme signifier qu'elle entend, 
au sein d'une Europe unie, conti- 
nuer d'exister en tant que telle, 
peut-être aurait-efle pu sans trop 
de peine faire l'économie de se 
doter d'une force da dissuasion. 
Maintenant que celle-ci existe, 
notre éconorale n'est pas aujour- 
L k qu'on 
puisse sériausement songer à se 
priver d'une protection qui a certes 
coûté fort cher, mais qui devrait 
aider à faira face aux aléas, par 
définition mprévisibles, de l'His- 
toire de demain. 


ANDRÉ FONTAINE 


ἐὰν 

à l'UNESCO 

Le Soviétique Boris Kluchnikoff, 
qui travailla à l'UNESCO de 1965 à 
1971 puis de 1974 à 1981 et était 
consultant auprés du secrétariat 
depuis 1988, est nommé directeur de 
l'unité Europe à Ia division des rela- 
tions extérieures, ν 


- M. Youcef Mentaiecheta (Algérie) 
devient ‘secrétaire “ἀμ programme 
intergouvernemental d'informatique 
ἐπι depuis 1985), Codis que l'E” 
den Said Zuificar p ἃ direction 


sources de fin: 

lippin Anthony Victor Ordonez est 
nommé directeur de. la division 
d'éducation de base et le Mauritanien 
des pays ks moins avancés à la divi- 
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Dans un discours prononcé à 
La Havane à l’occasion de {a fête 
cubaine du 26 juillet, M. Fidel 
Castro a déclaré que si les Etats- 
Unis, l'Espagne .et les autres 
pays de la Communauté euro- 
péenne acceptaient de leur don- 
ner des visas, La Havane autori- 
serait «tout Cubaïn qui le 
souhaite à quitter l'île». Fidel 
Castro, qui s'en est pris par ail- 
leurs à l'Éspagne qui avait donné 
refuge dans-son ambassade à 
dix-huit demandeurs d'asile 
cubains, ἃ. ajouté que si les 
Etats-Unis voulaient eux aussi 
accueillir les gens qui #se sen- 
tent persécutés » à Cuba, ils 
n'avaient qu'à « venir les cher- 
cher avec des bateaux». Les 
seules personnes exclues de 
cette proposition -- sur la sérieux 
de laquelle les chancealleries res- 
taient réservées - étant, a-t-il 
précisé, celles qui ont cherché à 
quitter Cuba en pénétrant de 
force dans des ambassades 


étrangères. 
MADRID 


de notre correspondent 


La crise diplomatique entre l'Es- 
pagne et Cuba, due au «conflit des 
ambassades», risque d’être plus 
durable qu’on ne le croyait à 
Madrid. Le virulent discours, pro- 
noncé jeudi 26 juillet à La Havane 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Un promoteur français est, à 
son corps défendant, devenu 
l'un des personnages-clés de la 
crise d'Oka, village du nord- 
ouest de Montréal, où les forces 
de l'ordre assiègent depuis une 
quinzaine de jours un millier d'in- 
diens mohawks, dont certains 
lourdement armés, retranchés 
dans une pinède. 


M. Maurice Maxime-Rousseau, 
dont on sait peu de chose sinon 
qu'il réside dans f’ouest de [8 
France, est en effet depuis 1967 
le propriétaire légal de ce terrain 
boisé qu'il évait promis de 
revendre à la municipalité d'Oka 
afin de permettre l'agrandisse- 
ment du golf local. Tel était du 
moins le grand projet du maire 
du village avant que les 
Mohawks n'occupent cette 
petite forêt abritant plusieurs de 
leurs sépultures. 

Pour sortir de l'impasse - 
totale depuis que les policiers 
québécois ont perdu un de leurs 
hommes au cours d'une inter- 
vention musclée le 11 juillat der- 
nier — le gouvermement canadien 
n'a pas hésité à faire venir dis- 
crétement M. Rousseau à 
Ottawa pour qu'il lui cède, même 
au prix fort, le terrain en litige 
pour le compte des Mohawks. 
Tout porte à croire qu'une 
entente a 6t6 conclue jeudi 
26 juillet: Au moment où 


Le gouvernement salvadorien et 
les rebelles du Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMELN) ont conclu, jeudi 26 juil- 
let, un accord sur Îles droits de 
l'homme mais n'ont pas réussi à 
S'entendre sur la réduction des 
forces armées. Lors de la troisième 
série d'entretiens de paix, au Costa 
Rica, le gouvernement et les 
rebelles ont néanmoins signé jeudi 
À l'aube un accord en dix-neuf 
points sur {es droits de l’homme. 


CANADA 2: Vers πη règlement dits le conflit d'Oka ὦ 
Un promoteur français au secours 
des « guerriers » mohawks... 


SALVADOR : les diseussions entre le gouvernement et la guérilla 
Accord sur les droits de l’homme, 
désaccord sur les forces armées 


par Fidel Castro pour commémo- 
rer le trente-septième anniversaire 
de l'attaque de la caserne de la 
Moncada, considéré comme le 
« premier acte révolutionnaire» de 
Castro et de ses amis contre fa dic- 
tature, est venu le prouver. 


Rôle 
couciliateur ἢ 


. Le dirigeant cubain, en effet, n'y 
est pas allé de main morte, et l'Es- 
pagne socialiste a tenu une place 
de choix dans ses diatribes, au 
même rang que les Etats-Unis. 
Multipliant les allusions au passé 
colonial, il a accusé Madrid de se 
faire aujourd'hui complice de 
« l'impérialisme yankee » dans son 
offensive contre Cuba et s'en est 
a à «l'arrogance et à l'inso- 
lence» espagnoles. H a affirmé que 
le gouvernement de Madrid avait 
«retenu» les réfugiés dans son 
ambassade à La Havane afin de 
«provoquer un scandale». Plus 
grave encore, il a évoqué implicite- 
ment l'hypothèse d'une rupiure 
-avec Madrid en laissant tomber 
que «les intérêts espagnols à Cuba 
seront préservés, qu'il y alt ou non 
des relations diplomatiques entre 
“πος deux pays +. 
. Ce discours était d'autant plus 
inattendu à Madrid que l'Espagne 
avait plutôt joué ces derniers jours. 
la carte de la décrispation. Objet: 
de prédilection de l'ire cubaine, fe 
ministre des affaires étrangères. 
M. Francisco Fernandez Ordonez,: 
n'en avait pas moins cessé de répé-: 
ter que son pays entendait exclusi+ 
vement résoudre le conflit par «la 


AMÉRIQUE 


M. Rousseau regagnait son pays 
le ministre canadien des affaires 
indiennes, M. Tom Siddon, se 
montrait pour la première fois 
optimiste devant la presse, esti- 
mant qu’ « ἢ devrait être possible 
de désemorcer ie confit d'Okas 
pour lequel toute la minorité 
amérindienne du pays s'est 
mobilisée. 

Ce même jour, les policiers 
québécois ont reçu ordre de 
favoriser la libre circulation des 
vivres et des médicaments à 1ra- 
vers les barrages mis en place 
autour du village. Le gouverne- 
ment québécois se devait de 
faire un geste : les appels pres- 
sants affiuaient de toute partde- 
puis qu’un organisme officiel 
québécois chargé de là protec- 
tion des draits de l'homme et 
autorisé à se rendre sur place 
avait constaté mardi que les 
familles améridiennes étaient 
soumises de facto à un véritable 
blocus alimentaire. 

Restera ensuite à obtenir le 
plus difficile, à savoir la reddition 
de la faction dure des Mohawks, 
ces fameux guerriers dans les 
rangs desquels figuraraient 
même d'anciens combattants de 
la guerre du Vietnam. Les chefs 
indiens de tout le Canada sont 
convenus d'organiser dimanche 
à Oka une grande manifestation 
en faveur du règlement pacifique 
d'un conflit dont les guerriers 
exigent de sortir la tête haute, 
‘sans menottes aux poignets. 

MARTINE JACOT 


Les deux parties ont accepté 
qu'une commission de l'ONU 
veille su respect des droits de 
Fhomme au Salvador, où la guerre 
civile a coûté {a vie à 75 000 per- 
sonnes en dix ans. La commission 
n'entamera sa tâche qu'après l'en- 
trée en vigueur d’un cessez-le-feu. 
Le gouvernement et les rebelles ont 
aussi décidé d'organiser une qua- 
trième série d'entretiens au Costa 
Rica du 17 au 22 août. - {Reuter.) 


DIPLOMATIE 


La «rise des ambassades » entre Madrid et La Havane 


M. Fidel Castro accuse l'Espagne 
de « complicité avec l'impérialisme yankee » 


voie du dialogue ». 

De son côté, le vice-président du 
gouvernement, M. Alfonso Guerra, 
avait assuré, jeudi, que la crise 
actuelle constituait une simple 
«anecdote» dans les relations 
«traditionnellement fraternelles » 
entre les deux pays. «Je ne crois 

qu'il soit positif de faire monter 
la pression à ce propos», avait 
ajouté M. Guerra. 

Force est désormais de constater 
à Madrid que telle n'est pas Fopi- 
uion du « comandante », qui sem- 
ble avoir pris en personne l'affaire 
en main, Alors que plusieurs hauts 
fonctionnaires cubains s'étaient 
plutôt montrés conciliants avec 
"Espagne ces derniers jours, il est 
clair que la décision d'adopter une 
ligne intransigeante à l'égard de 

ladrid a été prise par Castro 
lui-même. Ce dernier, dit-on. serait 
personnellement affecté par ce 
conflit avec le gouvernement de 
M. Felipe Gonzalez, à qui lunit 
une relation d'amitié. 

Cette situation place dans une 
position difficile le gouvernement 
espagnol, qui n'avait pas encore 
rés oliciellement vendredi matin 
au discours de La Havane. 
M. Felipe Gonzalez a toujours sou- 
haité que son pays soit à même de 
jouer un rôle conciliateur dans le 
cas où une démocratisation pro- 
gressive se produirait à Cuba. Il 
pouvait jusqu'ici s'enorgueillir 
d'être l'un des rares chefs de gou- 
vernement occidentaux écoutés 
avec la même attention, tant à La 
Havane qu'à Washington. Tout 
porte à croire que ce privilège est 
bien menacé, 

THIERRY MALINIAK 


ATRAVERS 
LE MONDE 


BULGARIE 


Impasse . 
pour l'élection 
du président 

de la République 


L'assemblée constituante bul- 
gare n'est toujours pas parvenue, 
jeudi 26 juillet, à élire Le président 
de la République. 


Après deux tours de scrutin, 
aucun des candidats n'a réussi à 
atteindre la msjorité des deux tiers 
requise, comme cela s'était déja 
pu mardi {16 Monde du 26 juit- 
Les consultations de mercredi 
entre les différents partis n'ont 
donc pas abouti puisque le Parti 
socialiste (ex-communiste), 
l'Union des forces démocratiques 
{UFD} et le Parti agrarien ont sou- 
tenu chacun leur Candidat, ce qui 
rend impossible toute élection. 

Le dernier vote a pratiquement 
confirmé les résultats obtenus 
mardi : le candidat du PSB, 
M. Tchavder Kuranov, est an téta 
avec 194 voix, suivi du candidat 
de l'UFD, M. Petar Dertliev, 
{148 voix) et du candidat du Parti 
agrarien (4 1 voix}. 

Selon des sources non offi- 
cielles, {a PSB sersit prét à accep- 
ter que ἰ8 président soit un repré- 
sentant de l'opposition, à 
condition qu'il s'agisse d'un candi- 
dat autre que M. Dertiev. Le pro- 
chain vote aura lieu lundi. — (AFP, 
Reuter.) 


ITALIE 


Démission 
de quatre ministres 


Les quatre ministres raprésen- 
tant l'aile gauche de la démocratie- 
chrétienne (DC} au sein du gouver- 
nement de coalition italien, dont le 
ministre de la défense, M. Mino 
Martinaezzoli, ont présenté leur 
démission, jeudi 26 juillet. Cette 
‘décision a été prise après que le 
président du consail, M. Giulio 
Andreotti {00}, aut annoncé 
devant ia chambre des députés 
qu'il posait 18 question de 
confiance sur le projet da loi, 
actusllement en discussion, sur les 
interruptions publicitaires à la télé- 
vison. Un vote devait intervenir 
vendredi. 

Cette démission collective est 
interprétée à Rome comme un épi- 
sode de [8 lutte qui oppose, au 
sein de la DC, la gauche qui sou- 
tient l’encien premier ministre, 
M. Cirisco de Mita, à M. Andreotti. 


{AP} 
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AFRIQUE 


M. de Klerk presse M. Mandela 
de faire cesser la lutte armée 


Suite de la première page 

Quelques heures après que 
M. Mandela eut fermement 
démenti, mercredi 15 juillet, 
l'existence d’un complot commu- 
niste, l'un de ses proches, M. Mac 
Maharaj, membre du NEC, la 
plus haute instance de l'ANC, 
était arrêté par la police. Egale- 
ment membre du bureau politique 
du Parti communiste sud-africain 
{SACPY, M. Maharaj. souvent pré- 
senté comme le dauphin de 
M. Joe Slovo, était rentré en Afri- 
que du Sud en juin. 


Convaincu de sabotage et 
,condamné lors du procès de Rivo- 
nia en 1964, M. Maharaj avait èté 
incarcéré dans {a prison de Rob- 
ben fsfand, d’où il avait été libéré 
en décembre 1976. En juillet 
1977. it avait choisi l'exil et 
rejoint, à Lusaka en Zambie. 
l'état-major de l'ANC et du 
SACP. 


:_ Une quarantaine de personnes, 

membres à la fois d'Ümkhonto 
We Sizwe (la Lance de la nation), 
‘la branche armée de l'ANC, et du 
:SACP, dont deux responsables du 
Congrès indien du Natal, 
MM. Billy Naïr et Praaven Gor- 
dhan, ont déjà été arrêtées au 
cours des dix derniers jours, dans 
le cadre d'une enquëte sur un 
complot visant à renverser le gou- 
vernement 


Réseau 
et noms de code 


Le chef de la police, le général 
Johan Van Der Merwe, ἃ révélé 
que ses services étaient Ch posses- 
sion d'e un grand nombre de docu- 
ments et de preuves accablants ». | 
a affirmé que l'enquête continuait 
et que d'autres arrestations 
allaient intervenir. Un proche co 
laborateur de M. Maharaj, mem- 
bre d'Umkhonto We Sizwe, du 
NEC er du SACP, a annoncé, 
jeudi, qu’il retournait à la clandes- 
tinité, 


Selon des sources policières 


citées par la presse sud-africaine, 


l'ANC aurait créé en 1987 un 
«comité présidentiel» (dont les 
sept membres, à l'exception du 
président Oliver Tambo, seraient 
également militants du SACP) 
chargé de mettre en place, à l'in- 
térieur du pays, une sLructure 
clandestine. C'est ce réseau que 
les services de sûreté seraient en 
train de démanteler. Les policiers 
auraient eu accès ἃ un ordinateur 
de FANC dont ils auraient tiré 
quatre mille pages révélant l'en- 
semble du réseau, les noms des 
membres ainsi que leurs noms de 
code. Le dispositif comprendrait 
environ soixante-dix personnes et 
douze commandements régionaux 
plus particulièrement chargés de 
l'entrainement terroriste». 

Les documents saisis mettraient 
en cause des Belges et des Néer- 
landais liés au groupe internatio- 
nal de l'ANC, formé par M. Klaas 
de Jonge, un Hollandais qui 
s'était réfugié dans son ambassade 
pendant deux ans avant d'être 
autorisé à quitter le pays. Les 
mèmes sources soulignent que ces 
documents sont postérieurs au 
discours du 2 février de M. De 
Klerk annonçant. entre autres, La 
légalisation de l'ANC. du SACP et 
la libération de M. Mandela. Il 
semblerait aussi que les infiltra- 
tions de membres d'Umkhonto 
We Sizwe aient continué après les 
entretiens officiels de Groote 
Schuur, au début mai, entre les 
délégations de l'ANC et du gou- 
vernement, εἰ qu'une «confé- 
rence» du SACP se soit tenue à 
Tongaat, peu de temps après. 

Le ministère des affaires étran- 
gères, au cours d’un briefing des- 
tiné aux diplomates. ἃ fait réfé- 
rence aux minules de cette 
conférence, qui indiqueraient que 
seules les parties signataires d'un 
accord de cessez-le-feu sont tenues 
de l'observer. Les représentants 
d'autres organisations participant 
aux négociations au sein d'une 
délégation maïs ne signant pas es 
qualités ne seraient pas liés par 
cet accord. 


En d'autres termes, le SACP. 

représenté par son secrétaire géné- 
ral, M. Siovo, au sein de la déléga- 
tion de lJ'ANC, ne scrait pas 
astreint à respecter un Cessez-le- 
feu signé par l’'ANC et le gouver- 
nement. Ce n'est pas un hasard si 
ces révélations sur le SACP ont 
été faites 
soixante-douze heures avant la 
tenue d’un grand rassemblement 
dans un stade de Soweto pour le 
«rélancement » du Parti commu- 
riste. 
« L'arrestation de M. Maharaj 
nous préoccupe ous v, ἃ déclaré 
M. Mandela. qui ἃ affirmé qu'il 
soulèverait « celte question avec le 
gouvernement », car il n'y a, sclon 
lui, «aucune excuse pour utiliser 
de certe façon les lois sur la sécu- 
rit ». Le chef d'état-major d’Um- 
khonto We Sizwe, M. Chris Haniï, 
vient d'accuser le gouvernement 
de provoquer « l'hystérie avec ses 
rumeurs de complot». Pour 
M. Hani, qui avait soulevé un 
émoi certain au sein du gouverme- 
ment en annonçant que l'ANC 
devait être prêt à s'emparer du 
pouvoir si les Blancs ne voulaient 
ni le partager ni le céder, l'arresta- 
tion de M. Maharaj est une « pro- 
vocation ». 

Le porte-paroice du SACP, 
M. Jeremy Cronin, a déclaré, de 
son côté, que l'arrestation de 
M. Maharaj était « μὴ acie de pro- 
pagande plutôt qu'une action de 
maintien de ordres. Il a 
confirmé que le SACP maintien- 
drait une «organisation clandes- 
tine » afin de protéger ses mem- 
bres en cas de « coup de force de 
l'extrême droite ». 

Le chef du Parti conservateur, 
M. Andries Treurnicht, considère 
que «l'ANC commettrait une gros- 
sière erreur en pensant pouvoir 
renverser le gouvernement », Car 
« il nous trouverait sur sd roule ». 
I s'étonne que « ἐξ gouvernement 
persiste à vaulair négocier avec 
une organisation prônant la vio- 
lence εἰ impliquée dans un com- 
plot insurrectionnel». À son avis, 
«le refus de M. Mandela de renier 
les propos de M. Hani» prouve 
bien que l'ANC n'est pas disposé 
à faire sienne «une solution accep- 
tuble pour les Blancs ». 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


LIBÉRIA 
Les ambassadeurs de la CEE expriment 
leur « horreur » devant les massacres 


Des rebelles des deux factions 
-rivales ont pénétré, jeudi 26 juillet, 
dans Monrovia par deux directions 
différentes, selon de bonnes 
sources diplomatiques à Abidjan. 
Les hommes de Prince Johnson, 
dissident du Front national patrio- 
rique du Libéria (NPFL) qui 
contrôlaient Bushrod Island, une 
île située au nord-ouest de Ia capi- 
tale dont elle est séparée par deux 
ponts, ont progressé vers le centre. 
Quant aux maquisards de Charies 
Taylor, ils ont réussi à atteindre la 
partie nord de la piste de l'aéro- 
port James Spriggs Payne, situéc 
dans la partie orientale de la ville. 


Les ambassadeurs des cinq pays 
de fa CEE qui sont en poste à 
Monrovia, ont publié un commu- 
niqué pour exprimer « {eur horreur 
et leur dégoût devant le meurtre tri. 
δαὶ de civils innocents s. À leur 
avis, « él est largement prouvé que 
des soldats gouvernementaux conti 
nuent d'assassiner des Ghios et des 
Mans pendant que le NPFL assas- 
sine des Krahns et des Mandin- 
gues». Pour sa part, le roi du 
Maroc ἃ adressé un message de 
félicitations au président Samuel 
Doc à l’occasion de la fête natio- 
nale du Libéria... -- 4FP, Reuter.) 


TUNISIE : boudant une assemblée monocolore 


Le président Ben Ali cherche 
à relancer le débat démocratique 


TUNIS 
de notre correspondant 


M. Ben Ali est mécontent de ses 
dépuiés. Le chef de l'État ἃ mis à 
profit la célébration du trente-troi- 
sième anniversaire de la proclama- 
tion de la République, mercredi 
25 juilles, pour manifester son ire 
d'une façon pour le moins inatten- 
due. Pendant plus d'une heure, tout 
ce que lé pays compte d'officiels, l'a 
attendu en vain à Ia Chambre des 
députés pour la traditionnelle récep- 
tion, qu'il a boudée, 

ll à fallu attendre le lendemain 
pour connaître, par les médias, eux 
aussi informés après coup, les rai- 
sous de ce boycortage qui se voulait, 
sembie-t-il, spectaculaire : quarante- 
huit heures auparavant. plusieurs 
projets de loi n’avaient pu être 
adoptés par les législateurs_…. faute 
de quorum. Aussi, selon l'organe 
gouvermemental a Presse, M. Ben 
Al a exprimé « {out haut sa désap- 
- prabation » devant cette absentéisme 
qui, en cette période de canicule, 
n'est pas seulement l'apanage de la 
Chambre des députés. Son attitude, 
a ajouté le commentateur officiel, 
«constitue d'une certaine manière 
un hommage solennel à la Républi- 
que, puisqu'elle vient rappeler que 

fe-ci est avant tout respert des ins- 
iitutions el des engagements pris 


envers le peuple. Mais la défection 
d'une majorité des députés en 
séance n'a-t-elle pas aussi servi de 
bon prétexte au chef de l'Etat pour 
exprimer combien lui pèse l'exis- 
tence de cene Chambre monocolore 
qui, depuis son élection il y a moins 
de dix-huit mois, nuit à l'image du 
RUE dont il s& veut le promo- 
teur 


Dans les cercles politiques, on 
prête à M. Ben Ali l'intention, d'ici 
à la rentrée de septembre, de relan- 
cer Le « processus démocratique », qui 
s'est dangereusement enlisé. Une 
dissolution de la Chambre, souñai- 
τές par nombre d'opposants mais 
qui équivaudrait à reconnaitre les 
conditions trés discutables dans les- 
quelles elle a été élue, paraît assez 
improbable. En revanche, le prési- 
dent pourrait reprendre son idée de 
libérer plusieurs sièges de députés -- 
par des nominations ou des démis- 
sions provoquées — afin d'organiser 
des élections partielles qui permet- 
traient à l'opposition d'entrer au 
Parlement. Faudra-t-il encore que le 
Rassemblement constitutionnel 
démocratique (RCD), qui est, selon 
les propres termes de M. Ben Ali, 
«le parti du président », accepte de 
Jouer le jeu en sacrifiant un peu de 
Sa toute-puissance sur l'autel de la 
démocratie. 

MICHEL DEURÉ 
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EN BREF 


:a ALGERIE : formation d'un syndi- 
cat islamiste. — Des intégristes algé- 
riens ont annoncé, jeudi 26 juillet, la 
création de l'Union islamique des 
syndicats, qui se veut indépendante 
des is politiques. Un syndicat, 
ΤῊΝ e du ΡΝ pes du salut 
existe déjà. LI s'est prononcé en 
Fes de l'abolition de la Sécurité 
sociale, de l'adaptation du code du 
travail aux précepies de l'islam et du 
versement d'un salaire minimum 
pour les femmes au foyer. -- {Reuter.} 


D KENYA : nouvelle arrestation d'un 
avocat après sa libération. -- 
Με Gitobu Imanyara, un avocat de 
l'opposition, qui avait été libéré, ainsi 
que deux de ses collègues, mercredi 
«25 juillet, après trois semaines de 
détention, a été de nouveau arrêté. 
Rédacteur en chef du journal juridi- 
que Wairobi Law Monthly, il avait 
accusé le gouvernement d'empiéter 
sur l'indépendance de la justice. Les 
trois avocats avaient été relächés au 
lendemain de la rencontre entre Le 
président Daniel Arap Moi et un 
opposant, Μ' Paul Muite, qui avait 
qualifié d'x encourageant » cet entre- 
tien. — AFP.) 


a COLOMBIE : assassinat d'un 
député de l'opposition. -- Un député 
colombien du Parti conservateur 
(opposition), M. faime Salazar 
Robledo, a été assassiné jeudi soir 
126 juillet. à Percira, dans le sud-ouest 
du pays, a annoncé la police. Le 
député a été abattu dans ke centre de 
, la ville par un inconnu se déplaçant à 
{ moLo, qui est parvenu à prendre la 
fuite. - {AFP.} 


nies d'investiture du nouveau prési- 
dent péruvien, une vague d’autcntais, 
déclenchée par plusieuts groupes ter- 
roristes, dont le Sentier lumineux, ἃ 
fait au moias une trentaine de morts. 


D'autre pan, jeudi 26 juillet, la police … 


un éa d'un attentat à her au 
is du gouvernement, 

un commando anné et d'une violente 
attaque menée par quelque cent cin- 
quante guérilicros du Mouvement 
révolutionnaire Tupac Amaru 
{MRTA) dans une capitale provin- 
ciale, à Yurimaguas, à 870 kilomètres 
au nord-est de Lima. - (4FP.J 

D AFGHANISTAN : quatre morts 
dans une attaque à la roquette contre 
Kaboni. — personnes au moins 
ont été tuées et dix autres blessées 
dans une attaque à [8 roquette lancée, 
jeudi 26 juillet, contre {a capitale 
afghane, à indiqué Radio-Kaboul, qui 
a mis en Cause les pis pour ses 
livraisons d'armes à la résisiance. Les 
ürs ont é 
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Ὡς σὸς Ὡς ἀξ ψν me 


POINT DE VUE 


Le temps d’agir 


par Alain 


s'achève. Notre pays attend 

le printemps de sa vie ρυδῇ- 
que. Non sans lassitude, car tant da 
rendez-vous ont été manqués. 
Faute de passer aux actes, l'évolu- 
tion a d'abord frappé les discours. 
Comme si leur τό à concréti- 


Lave Roc pois anne 


. Ser avait amplifié l'amertume, les 


respansables politiques sont deve- 
nus des pessimistes professionnels, 
accentuant ainsi, en permanence, le 
fossé qui les sépare des citoyens. 

Depuis 1988, une vive accéléra- 
tion du processus s'est produite. 
Depuis quelques mois, le RPR est 
entré dans un engrenage d'ascen- 
sion disciplinaire. Une évolution 
dangereuse qui peut conduire à la 
merginañsation du mouvement gaul- 
fiste, 

Ceux qui vivent avec enthou- 
siasme et espoir leur engagement 
public ne peuvent se résigner à 
cette issue. Ce n'est pas au 
moment où la France se réveille 
« charies-de-gaulliste » que ls parti 
qui rassemble le plus de gaullistes 
authentiques doit abandonner ses 
valeurs et ses références. 


La vie publique française a décou- 
vert trois nOUVEaux Spaces. 

D'abord, l'inconnu. Jusqu'ici, les 
forces publiques classiques quadrit- 
lient avec efficacité et rationalité le 
territoire politique. Malheureuse- 
ment pour elles, à une société com- 
plexe at éclatée ne peut plus corres- 
pondre une organisation politique 
simplificamice, figéa, quasi militaire. 
Une organisation politique qui était 
verrouillée par des partis structurés, 
hiérarchisés, guidés par l’onction 
divine du chef présidentiable. En ce 
domaine, l'inconnu a doublement 
frappé. D'une part, les Français se 
sont évadés de ces structures pol- 
tiques-lè. Le Front national, les éco- 
logistes, l'abstention sant des 
formes diverses de refus de plus en 
plus massifs des modèles politiques 
d'hier. D'autre part, {a France 
décentralisée est passée par là. 
Hier, aucun salut n'existait hors de 
Paris. Aujourd'hui, le diversité teri- 
toriale existe et se renforcera méluc- 
tablement. Une diversité territoriale 
subtile, diffuse, rebelle pour des 
responsables publics libres, qui 
n'ont jamais eu pour ambition da 
planter le drapeau d’un parti sur una 
ville ou sur un département maïs qui 
tentent au quotidien de hisser le 
seul pavillon de réalisations 
concrètes, d'innovations, de 
valeurs. Cet inconnu-là accélère le 
mouvement des événements. 

Second nouvel espace, la muta- 
tion du débat présidentiel. La France 
a dû attendre les années 90 pour 
vivre la fin des usages de la monar- 
chie républicaine instituée en 1958. 
Jusqu'alors. après une implacable 
Jogique initiatique solennelle, le roi 
républicain offrait ὃ j'opinion un suc- 
cesseur d'ailleurs plus subi par le 
premier que réellement porté. Main- 
tenant, grande fille émancipée, l'opi- 
nion désigne d'elle-mème ses lea- 
.ders. De ce fait. le nombre de 
présidentiabies augmente considé- 
rabiement. Le débat présidentiel 
devient plus auvert et incertain. 


La preuve 
par ie neuf 

Troisième nouvel espace, la per- 
sonnalisation du débat public. Der- 
rière les dossiers, l'opinion voit des 
visages. Ces visages traduisent des 
personnalités, des tempéramants, 
plus que des identités de doctrine. 
Les médias se chargeront d'accélé- 
rer, là aussi, cette mutation. Dans 
cette logique. les partis deviennent 
moins les garants de dogmes que 
des lieux de rencontre et des sup- 
ports logisuques de celles et de 
ceux qui souhaitent accompagner 
une partis du parcours du candidat 
choisi. 1] est désormais loin, [8 
temps où l'engagement partisan 
étant le quasi-narallèle d'un choix 
religieux pour partir en croisade 
conve l'enfer des 1d6es de l'autre. 


Ces trois nouveaux espaces ont 
ravolutionné la vie politique fran- 
çaise. 


Le printemps de notre vie politi- 
que passe par {a mise en œuvre de 
quatre réformes essentielles. 

Tout d'abord, le choix de l'au- 
dace. Your bouge partout. sauf 
dans ja vie. polnque française, 
rephée sur elle-même avec des 
rélisxes de boutiquiers souciaux 
des seuls intérêts de leurs fonds de 
commerce. Or l'audace, c’est 
contribuer à créer rapidement une 
nouvelle ve publique, sur la base 
d'une action concrète, acceptant le 
Concurrent, sous une forme dédra- 
matisée, à l'exception da la percée 
MaCceptebla du Front nanonal. 

Pour lutter efficaceme 
Cat pa.<o, { ahance des, Républe 


Carignon 


cains doit primer. Pactiser avec le 
Front national, c'est se renier pour 
gagner même par là petite porte. 
L'ignorer, c'est non seulèment 
accepter les pactes obscurs, mais 
surtout se refuser à dénoncer les 
dangers de cette formation politi- 
que. 


H y a donc place, dans un premier 
temps, compte tenu de l'impor- 
tance de cette urgence impérative, 
à organiser des contrats de gouver- 
nement locaux ou nationaux. lis doi- 
vent être basés sur la modernisa- 
tion de la vie publique locale ou 
nationale avec des objectifs clairs et 
précis. Les gaullistes, force de ras- 
semblement pour l'intérêt général, 
doivent en être les premiers parte- 
parole. 

Le Front national revenu à une 
portion marginale, notre vie publi- 
que pourra ratrauver des ancrages 
différents. Sous cette forme, cette 
audace frappe à la porte de chacun. 
Dans de brefs délais, l’apinion doit 
pouvoir juger sur les actes. 


Un pays 
au passé riche 


Deuxième réforme : pratiquer la 
vraie compétition. Jusqu'à ce jour, 
la vie publique subit trop souvent 
l'absence de compétitions loyales. 
Les désignations des candidats 
sont dominées par les rentes de 
situation. La vie publique apparaît 
ainsi comme un club fermé com- 
posé de professionnels habiles pou- 
vant compter sur des modalités dis- 
crètes de cooptation. Il faut 
généraliser l'entrée de ceux qui ont, 
per leur action dans les entreprises, 
le vie sociale ou culturels, montré 
leur capacité à agir, plutôt que de 
préférer en permanence ceux qui 
ont seuiemant bataillé dans leur 
parti pour en gravir les échelons. 
Seul moyen pour que le plus grand 
nombre de citoyens se sentent 
concernés à nouveau et acceptent 
de s'impliquer, 

Troisième réforme : clarifier et 
valoriser les compétences locales. 
Une nouvelle loi de décentralisation 
est indispensable. Elle doit viser 
non seulement la simplification des 
attributions mais aussi l’organisa- 
tion de l'espace territorial. Mieux 
rassemblé sur des missions essen- 
velles, l'Etat gagnera en efficacité et 
retrouvera de ce fait son autorité 
d'antan. 


Enfin, dernière réforme 
essentielle : s'attaquer réellement 
aux valorisations attendues des 
grands services publics de solida- 
rité. Des services publics qui res- 
semblent de plus en plus à des 
armées administratives démotivées 
désargentées, décrédibilisés. Leur 
faiblesse est la première des injus- 
tices et un réel grave facteur quoti- 
dien d'inégalités. 

Toutes ces réformes demandent 
du courage pour lutter contre les 
habitudes, les droits acquis, les blo- 
cages institutionnels. Ces réformes 
s'imposent pourtant pour réconcilier 
les Français et leur vie publique. 

Avec is création du Forum répu- 
blicain, toutes celles et tous ceux 
qui partagent ceîte conscience agi- 
ront dans de brefs délais. Ils recom- 
poseront un échiquier politique 
désuet. lis définiront les modernisa- 
tions indispensables. is dynamise- 
ront un pays au passé riche, et à 
l'avenir prometteur. [5 retrouveront 
le goût des conquêtes et des vrais 
enjeux. ἢ est temps d'agir. 


> M. Alain Carignon. mis en 

é du RPR en juin dernier, est 
ancien ministre. maire de Grano- 
ble: prison du conseil général 


Mort de Gérard Minvielle 
ancien sénateur 
des Landes 


Gérard Minvielle, ancien séna- 
teur socialiste des Landes, est 
décédé à son domicile de Tartas 
(Landes), jeudi 26 juillet. à l'âge de 
quatre-vingts ans. 


[NS le 25 octobre 1902, à Geaune 
{Landes}, Gérard Minvielle avait été 
inspecteur central des contributions 
indirectes de 1941 à 1946. Maire de 
Tartas (Landes) de 1945 à 1983, 
date à laquelie il avait abandonné 
son mandat. il avait été. en outre, 
conseiller général sacialiste de Tar- 


tas-Est de 1949 à 1979. Cetre 
annèc-là. il ne s'était pas représenté. 
Elu le 8 décembre 1946 au conscil 
de la République, puis au Sénat à 
partir de 1958, il avait siégé au 
Palais du Luxembourg comme séna- 
tour socialiste des Landes jusqu'en 
EU M. Miieie avait été ques- 
teur du conseil de la République de 
1953 à 1958, puis quesicur du Sënat 
de 1958 à 1983.] 


POLITIQUE 


Depuis plusieurs semaines, 
M. Pierre Joxe a engagé une 
nouvelie phase de discussions 
afin de rédiger un projet de bi 
sur la Corse portant, notam- 
ment, sur le statut de l'ile. Les 
orientations du ministre de l'in- 
térieur visent à donner à la 
région plus d'autonomie et de 
responsabilités. Η fes a présen- 
tées dans une lettre aux élus 
corses les 23 et 24 mai, puis 
dans un entretien au Monde du 
28 juin. Toutefois, la Constitu- 
tion française, bâtie sur le prin- 
cipe jecobin de l'unité de l'Etat, 
ne lui donne pas de larges passi- 
bülités de manœuvre. Le Conseil 
constitutionnel a déjà eu l'occa- 
sion de donner, en la matière, 
une interprétation assez stricte 
de la loi fondamentale. 


Selon le calendrier envisagé par 
le ministre, le projet de loi pourrait 
être déposé au Parlement à la ren- 
trée afin d'être débattu pendant la 
session d'automne. Toutefois, 
M. Michel Rocard n'est pas encore 
tout à fait déterminé et ne veut pas 
s'engager dès maintenant sur le 
dépôt à l'automne d'un tel projet. 
D'une manière générale, le premier 
ministre a toujours affirmé qu'il se 
fixait comme ligne de conduite de 
légiférer le moins possible, quand 
touies les autres voies ont été 
explorées. Si Le projet réformant le 
statut de la Corse dans le sens 
d'une autonomie accrue voit bien 
le jour, il devra aussi veiller à ne 
pas s'attirer les foudres du Conseil 
constitutionnel. 

«Je cherche (...) comment le 
droit constitutionnel français » peut 
permettre d'établir «un statut 
adapté aux spécificités de la 
Corse», expliquait M. Joxe dans 
l'interview accordée au Monde. 
Cette recherche peut ètre bien déti- 
cate, et contrecarrer plus sûrement 
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ABONNEMENTS 


Les propositions du ministre de l'intérieur 
La recherche d’un statut compatible avec l’insularité corse 


ses projets que l'opposition des 
milieux les plus conservateurs de 
Me. 

La Constitution pose une borne 
et n'indique qu'une voie étroite. 
La borne, c'est son article 2, qui 
dispose que «la France est une 
République indivisible. », avec la 
conséquence qu'en tire l'article 16, 
qui place, au nombre des-menaces 
pennetiant au chef de {ἘΠῚ de se 
doter des pleins pouvoirs, celle sur 
« l'intégrité [du] territoire ». La 
voie. c'est l'article 72, qui permet à 
la loi de créer « toutes autres collec- 
tivités territoriales » en dehors des 
communes, des départements et 
des territoires d'outre-mer. 

Le Conseil constitutionnel a déjà 
eu l'occasion d'insister sur la pru- 
dence avec laquelle il fallait l'em- 
prunter. 


Quelques 
garde-fons 

Le premier statut particulier de 
la Corse, voulu par Gaston Def- 
ferce, fat soumis par la droite aux 

rdiens de la Constitution. 

eux-ci, dans une décision du 
25 février 1982, n'y trouvèrent 
rien à redire mais, ot quel- 
ques garde-fous. Ainsi estimèrent- 
ils que le statut qui leur était sou- 
mis ne comportait pas « d'état 
actuel de la définition des attribu- 
tions respectives des autorités 
déceniralisées et des organes de 
l'Etat (...) des dispositions qui puis- 
sent en tant que telles être regar- 
dées comme portant atteinte au 
caractère indivisible de la Républi- 
que et à l'intégrité du territoire 
national ». C'était dire que dans un 
ss «état» cela aurait été possi- 


Le Conseil constitutionnel 
recommands la mème prudence 
devant le mode de scrutin qui pré- 
voyait que l'Assemblée de Corse 
serait élue sur des listes régionales. 
H considéra que, comme celui des 
régions continentales n'était pas 
encore connu, rien ne permettait 

. de «soutenir que le, régime. applica- 
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ble à la région Corse sera déroga- 
toire au droit communs. [l ne 
disait donc méme pas qu'il ne pou- 
vait pas être dérogatoire. Le gou- 
Verenene de M. Laurent Late 
ve voulut pourtant pas pren e 
risques, et iorsqu’en 1985 il décida 
que les conseils régionaux seraient 
élus sur des listes départementales, 
il fit modifier dans ce même sens 
Ja situation de ja Corse. 


La leçon 
de l'outre-mer 


Un commentateur avisé de {a 
jurisprudence du Conseil constitu- 
tionnel, son actuel secrétaire géné- 
ral, M. Bruno Genevoix, 8 pu ainsi 
écrire (1) à propos de cette déci- 
sion : # Elle tire son intérêt de ce 
qu'elle admet l'existence d'un cer- 
tain particularisme administratif 
au sein de la métro, ἡ fout τὴ 
prenant cepel ce qu’ 
πὸ débouche sur un morcellement 
institutionnel. » Pour lui «le 

"onseil a cherché à ménager l'ave- 
airs. Effectivement, le Conseil n'a 
cette fois donné aucune recette 
précise pour détenuiner jusqu'où it 
était possible d'aller pour tenir 
compte de situations ΐ 

Les précisions furent apportées 
un peu plus tard, et à propos des 
départements d'outre-mer. Tou- 
jours en 1982, le gouvernement 
socialiste voulut fusionner les 
conseils généraux et des 

ions mono-départementales 
u'il crésit dans les DOM. Cette 
jois, par sa décision du 14 décem- 
bre 1982, le Conseil constitutian- 
nel ne le laissä pas faire. 

Constatant que, dans le texte qui 
lui était soumis, les assemblées 
départementales d'outre-mer 
seraient élues, comme les conseils 
régionaux, à la proportionnelle, à 
eu déduisit qu'elles ne pont 


anal Or, 


tut des départements d'outre-mer 


'᾿ 
μ 
Ë 


peut se heurter à des obstacles constitutionnels 


doit être le même que celui des 
départements métrapolitains sous 
la seule réserve des mesures d'aday- 
tation que peut rendre nécessaire la 
situation de ces départements d'ou- 
tremer; que ces adapiations ne 
sauraient avoir pour effet de confë- 
rer aux départements d'outre-mer 
une «organisation particulière » 
prévue par {...) la Constitution pour 
des seuls territoires d'outre-mer.» 

Si un DOM ne peut avoir une 
«organisation particulière» pat 


dire «une organisation particu- 
lières différente de celle des 
régions continentales? A moins 
que M. Joxe ne veuille faire de l'Île 
un «territoire d'outre-mer» … 

La jurisprudence n’est donc 
guère encourageante pour Le minis- 
tre. Il est vrai que le Conseil 
constitutionnel peut La faire évo- 
juer. Sa décision sur l’outre-mer 
aveit &té critiqi et pas simple- 
ment par les «politiques», mais 
‘aussi par les commentateurs de la 
doctrine; M. Gevevoix lui-même 
fa juge «stricte» en évoquant sa 
«rigueur ». Mais, cette fois encore, 
le sage principe de la vérification 
de la constitutionnalité des lois 
pourrait se révéler pernicieux. Par 
crainte de-se voir censurer, il est 
déjà arrivé que le législateur se 
montre excessivement prudent, en 
ue cherchant pes à aller jusqu'aux 
extrêmes limites permises par La 
Constitution. M. Joxe ne voudra 
vraisembliablement pas prendre le 
tisque de voir le nouveau statut 
.qu’il envisage pour la Corse ἢ 
contraire à la loi fondamentale. Si 
la craïnte du Conseil constitution- 
nel peut incliner à la sagesse, elle 
pau aussi, conduire à la posillani- 
mit 


THIERRY BRÉHIER 


*_{t} Bruno Genevvix : ἐξ Jurispradence 
du Conseil. constitutionnel, éditions 
Scionces et téomniques humaines. 


. Appelés sous les drapeaux 
L'association Jeune pied-noir reproche 
à M. Chevènement son « favoritisme pour les Beurs » 


L'association Jeune pied-noir, 
dont le secrétaire général est 
M. Bernard Coll, reproche an 
ministre de la défense ses direc- 
tives particulières en faveur des 
jeunes Français issus de l'immigra- 
tion maghrébine et appelés sous 
drapeaux ({e Monde du 19 juillet}. 

Elle écris notamment, dans une 
«lettre-pétition» adressée à 
M. Jean-Pierre Chevènement : 
« Votre favoritisme pour les 
« Beurs » est difficile à faire com- 
prendre aux jeunes Français de 
souche et aux enfants de nos com- 
pairiotes d'AFN et d'outre-mer dont 
les parents se sont battus paur la 
France, particulièrement à nos 
amis harkis et à leurs enfants qui 


n'ont jamais bénéficié, depuis 
vingi-huit-ans, de mesures sembla- 
bles (...) Ce qui paraît très éron- 
nan, c'est que vous préconisiez des 
mesures pour une « meilleure inté- 
gration » qui vont produire un effet 
contraire à celui escomplé. Nous 
sommes parmi les nombreux Fran- 
çais de toutes origines qui vou- 
draient bien savoir comment il est. 
possible d'intégrer des populations 
étrangères en les isolant dans une 
culture dont les valeurs sont souvent 
en complète opposition avec celles 
dé noire civilisation. Nous serions 
très heureux que vous nous l'expli- 
quiez lors d'un débat contradictoire 
radiotélévisé. » 


5 Le Front natioual indésirable 
dans les Landes. — Deux com- 
munes des Landes, M: et Sei- 
gnosse, ont refusé d'accueillir on 
meeting avec M. Le Pen que comp- 
tait organiser, cet êté, la fédération 
du Front national, a annoncé, 
jeudi 26 juillet, le secrétaire dépar- 
temental du mouvement d'extrême 
droite. Les deux conseils munici- 
peux ont refusé d'accueillir cette 
réuaion. pour « éviter des troubles 
de l'ordre public», de même que le 
maire de Soustons, qui avait été 
sollicité pour une fête du FN en 
septembre 3 


D Les rocardiens iroaisent sur «16 
coup de chalem» de M. Toubon. -- 
Dans le dernier auméro de leur ket- 
tre Convaincre, les cocardiens esti- 
ment que M. Toubon «a publié 
dans le Monde des lignes indignes 
qui montren: un penchant nouveau 
pour l'amalgame et la calomnie». 
« Toubon a eu un coup de chaleur, 
espérons que cela s'arrangera avec 


les vacances », ajoutent les amis du . 


premier ministre. τς 


6 MARTINIQUE : «journée Île 
morte». — La plupart dés entre- . 
prises commerciales, industrielles 
et artisanales de Martinique ont 
observé, mercredi 25 juillet, une 
«journée ïle morte» à l'appel de. 
treize organisations socioprofes- 
sionnelles qui entendaient manifés- 


frappant l'ensemble de-ce départs 
CS : ΜῊΝ 


ment antillais depuis ἰε début 
d'une commencée le 19 juil- 
let à ÉDF-Martinique. À Fort-de- 
France, les grandes surfaces, de 
nombreux restaurants et stations- 
service sont restés fermés tout au 
long de la journée: Environ deux 


‘cents personnes ont défilé dans les 


rues et devant le centre EDF de 
Martinique aux cris de «naus vou- 
Jons du courant » et « nous voulons 
travailler ». 

a M. Mitterrand dans le «désert 
de Retz». - Avant de δε rendre 
dans ie parc du château de Ver- 
sailles, mercredi après-midi 25 juil 
let (le Monde du 27 juillet}, 
M. François Mitrerrand s’est rendu 


-dans le «désert de Retz», site du 


XVIIIe siècle classé monument his- 
torique, situé en bordure de la 
forèt de Mariy-le-Roi près de 
Chambourcy (Y vetines). 


a Μιὰς Trautmann rèçue par 
M Rocard, - M. Michel Rocard a 
reg, js 26 juillet, M® Cathe- 
rine Trautmann, maire socialiste 
de Strasbourg, qui l'a alerté sur le 


‘« déséquilibre en Javeur de 
-Bruxelles » existant, selon etle, au 


sein du groupe de travail du Parle- 


- ment européen chargé d'étudier le 


«ὀσπαρτοπεῖς » fixant 15 essionsorr 
dinaires à Strasbourg et les ses- 
sions extraordinaires à Bruxelles. 
Mes Trautmans 8 également souli- 


εξ auprès du premier ministre 
ter leur mécontentement face aux, .« x nécessité ᾿ 

nombreuses coupures de courant ρὲ 
sier.du TGV est-cuiropéén, 


a πὸ de faire. avancer le 
us rapidement passible» le dos-. 
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Marseille, Saint-Nazaire, Saint-Dié et Saint-Denis-de-la-Réunion 


Des contrats de ville contre l’exclusion sociale 


La politique de lutte contre 
l'exclusion par [8 développement 
social urbain entre dans une 
phase nouvelle avec la signature 
prochaine de quatre contrats de 
Villa entre l'Etat et les aggiomé- 
rations de Marsaille, Saint-Dié, 
Saint-Nazaire et Saint-Denis-de- 
la-Réunion. Commencée en avril 
1989, Is négociation conduite 
par les préfets avec les parte- 
naïres locaux est terminée, et le 
comité interministériel des villes 
(CIV}, réuni jeudi 26 juillet à 
F'hôtel Matignon, a donné le feu 
vert pour le déblocaga des cré- 


de la politique de prévention de 
{a délinquance s . 

L'Etat participera à hauteur de 
35 % en moyenne aux investisse- 
ments qui seront réalisés pour amé- 
Hiorer l'habitat, les transporis, r'amé- 
nagement urbain, mais aussi la 
prévention contre la délinquance, 
l'insertion par la formation profes- 
sionnelle et la lutte contre l'échec 


REPÈRES 


ARCHEOLOGIE 
Un « veau d'or» 


trouvé en Israël 


Une patite idole (11,5 cm. de long, 
10,5 em de hat}, représentant un 
veau, faite de bronze et peut-Btre 
aussi d'argent et de plomb, a été 
trouvés récemment dans (es ruines 
d'un temple, sans doute cananéen, 
de [5 vile d’Ashksion {isrsël} per des 
archéologues de l'université améri- 
caine Harvard, dirigés per le Dr Law 
rence E . Stager. La statuette, en ès 
bon état, devait être placée dans une 
sorte de crafiquaire» de terre cuite 
dont on a retrouvé les morceaux. La 
céramique accompagnant l'idoie per- 
met de. penser que celle-ci a été faita 
vers 1 550 avant Jésus-Christ. ἢ 
s'agit très probablement du dieu-tau- 
resu Île eveeu d'arx} contre le culte 
duquel la Bible s'élève à plusieurs 
reprises. -- (UFIJ 


RELIGIONS 


Jean-Paul I} rappelle 
à l'ordre les prêtres 
d'Amérique latine 


Le pape a fermement demandé aux 
prêtres et religieuses d'Amérique 
latine, jeudi 26 juillet, d'abandonner la 
politique et de ne pas se laisser 
influencer par ls marxisme. Dans une 
letire de 46 pages, rédigée dans ka 
perspective du 500» anniversaire, en 
1992, de la découverte du Nouveau 
Monde, le souverain pontife réaffirme 
des positions sur des sujets tels que 
la «théologie de la libération ». l'aide 
de l'Eglise aux pauvres et le besoin 
d'une nouvelie évangélisation du 
continent. Dans certains cas, écrit-à, 


NOMINATIONS 


Mr Gérard Defois 

évêque coadjuteur de Sens 

Mgr Gérard Defois, recteur de 
l'université catholique de Lyon, a 
été nommé, jeudi 26 juillet 1990, 
évêque coadjuteur de Mgr Eugène 
Emouit, dans le diocèse de Sens 
Œonne} . 


INé je 5 janvier 1931 à Nueil- 
sur-Layon (Maine-et-Loire), 
Mgr Defois a fait ses études au 
grand séminaire d’Angers, avant 
d'être ordonné prêtre en 1956. 
Vicaire 4 Angers, puis aumônier de 
iycée ἃ Cholet jusqu’en 1963, il 
réprend alors ses études, à l'Insti- 
tut catholique de Paris, pour être 
directeur de l'enscignement reli- 
gieux du diocèse d'Angers de 1965 
à 1967. Directeur adjoint de l'Ins- 
titat supérieur de pastorale caté- 
Chistique de Paris de 1968 ἃ 1973, 
ἢ est ensuite professeur à l'Institut 
supérieur de culture religieuse 
d'Abidjan de 1971 à 1976. 
taire général adjoint, puis secré- 
taire généca) de l'épiscopet frax- 
çais, ivement en 1973 et en 
1977, le Père Defois est appelé en 

juii 1984 au de recteur de 
tqs Éliger gr À μὰ Lyo 
il a en charge mile 
étadiants.} 
A] 
τ ποσσὶ ee, me --πο — 


scolaire dans les quartiers ἢ 
défavorisés, Pour Le projet de SRE 
Dié (Vosges), La contribution de 
l'Etat sera de 55 millions de francs 
sur trois ans, de 60 millions à Saint- 
ns à PB) ας τς 
larsei) γ 
es πα τ 
le s'accom 
réfiexion sur fe ent éco- 
nomique de l’agglomération, et 
enfin de 499 millions à Saint-Denis- 


. de-la-Réunion, où «un effort exrep- 


tionnel sera consenti la résorp- 
tion de l'habitat insalubre ». 

Il s'agit en grande partie de 
moyens déjà existants dans les dif- 
Férents ministères — et pour 70 % 
déjà déconcentrés, — maïs qui sont 
mis en commun dans une ligne bud- 
gétaire unique par souci de simplifi. 
cation administrative et par volonté 
politique de «dépenser mieux ». 

t-il, sur la nécessité 
τ alisation, les ministres 
réunis à Matignon ont fait Le point 
de l'état d'avancement des projets 
des neuf autres agglomérations qui 
s'étaient engagées dans l'élaboration 
d'un contrat de ville (1). 

Certains maires s'étaient récem- 
ment inquiétés de la lenteur du pro- 
CESSUS. M. Yves Dauge, délé- 


MÉDECINE 


gué à la ville, la préparation se pour- 
suit normalement, mais, précise-t-il, 
la mise en œuvre est forcément lon- 
gue, car «l' isation urbaïne doit 
être réinventée avec les partenaires 

Le projet n'est pas technocra- 
tique, il s'inscrit dans une démocratie 
focale renouvelée ». 


Mesures 


L'objectif des contrats de ville est 
de conduire une approche globale 
des problèmes urbains difiérente, 
mais D dm δὶ l'action 

engagée par on inter- 
burn 1 à la ville dans quelque 
cents quartiers à problèmes. 

politique à moyen terme n'ex- 
Clut pas des mesures d'urgence. 
M. Rocard a ainsi annoncé un effort 
budgétaire de 200 millions de francs 
ea 1990 et 1991 à destination d’une 
soixantaine de sites, choisis avec 
M. Hubert Prévor, secrétaire général 
à l'intégration, en raison de leur 
situation particulièrement difficile, 
notamment à Dreux et dans les 
quartiers nord de Marseille. Les pré- 
fets concernés recevront dans les 
prochains jours une lettre du pre- 
mier miaistre pour qu'ils affectent 


ces «crédits exceptionnels ΕἸ sou- 
ples» au financement d'initiatives 
locales. 


Parallèlement, le comité intermi- 
nistériel des villes a décidé de lancer 
œune nouvelle étape de la politique 
de prévention de la délinquance ». 
Les premiers arbitrages budgétaires 
pour 1994 prévoient dans ce secteur 
une forte augmentation des moyens, 
qui passeront de 71 à 110 millions 
de francs. Cet argent frais, désor- 
mais distribué selon des contrats 
plurianuuels de trois ans, est destiné 
à stimuler les six cent cinquante 
conseils communaux de la préven- 
tion existant en France . Sur propo- 
sition de M. Gilbert Bonnemaison, 
chargé de la prévention de la délin- 
quance au Conseil national des 
villes, le CTV à décidé la création d' 
«observatoires locaux de la délin- 
quance ». dotés de moyens d'études 
modernes. 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


(1) Le Creusot-Montceau-les-Mines, 
Lyon, Creil, Toulouse, Reims, Dankerque, 
Lille, Mantes-Vai de Seinc et ie départe- 
ment de Scine-Saiat-Denis. 


La Croix-Rouge nationale demande un complément d’information 
Sursis pour le dispensaire de Levallois-Perret 


du dispensaire de Levallois-Per- 
ret (Hauts-de-Seine], qui fait 
l'objet d'une promesse de vente 
au profit d'une société immobi- 
lière {le Monde du 17 juillet 
1990). En désaccord avec la 
Croix-Rouge des Hauts-de- 
Seine, qui a mené la transaction, 
l'organisation humanitaire 
samment « transparente pour 
qu'on fa laisse exécuter » sans 
un complément d'information. 
Atignés sur les bancs de la salle 
d'attente, les usagers du dispen- 
saire de non ὩΣ 
vepus pouls δ Ti 
blissemient. Pas brillant. Le gel des 
« opérations liées à sa fermeture », 
licenciement du nel et tran- 
saction immobilière, n’ansule pas 
pour autant la promesse de vente 
gui doit prendre effet au 30 octo- 


« Vous comprenez, ici c'est noire 
maison, explique Louisa, mère de 
famille d'origine algérienne, On y 
accepie tout le monde, noir ou 
blanc. » Le dispensaire, qui prati- 
que le ticket modérateur, accueille 
une majorité d'immigrés dont cer- 
tains pe le français. Lis trou- 
vent 1à disponibilité et attention 
pour recevoir des soins dentaires, 
de médecine générale ou spéciali- 
sée. 


« Quand on m'a dit que le dis- 
pensaire était fermé, je suis allée 
foire une série de piqûres chez une 


infirmière libérale, explique use 
femme de quatre-vingts ans. J'ai 
payé trois fois plus cher. Beaucou, 
ne peuvent pas faire l'avance de 
telles sommes. » Bien sûr, les murs 
sont écaillés. Bien sûr, le vieux sté- 
rilisateur en cuivre aurait plutôt sa 
place dans un magasin d’antiqui- 
tés. Mais les habitués bénéficient, 
dans ce centre désuet, d'une prise 
en charge qui, disent-ils, n'existe 
pas ailleurs. 

. Avec environ 15 000 consulta- 
tions par an, le dispensaire de 
Levallois-Perret est le seul de {a 

“commune après la fermettre, en 

1986, du centre municipal de 
santé, Îkest vrai qu'au gré des opé- 
rations immobilières la population 

défavorisée des environs cède la 
place à une clientèle plus aisée, peu 
consommatrice de ce type de soins. 


Transparence 
« insnflisante » 


C'est le 14 juin 1990 que la 
Croix-Rouge départementale des 
Hauts-de-Seine a informé les usa- 
gers du centre de sa fermeture à 
partir du 13 juillet. Raison invo- 
quée : des normes d'hygiène et de 
Frs non É mein : ᾿ " 

MEnLS )pril r la viile 
Levallois Ἐπ᾿ réalité, si la muni- 
cipalité a bien pris, en décembre 
1985, une « délibération en vue 
d'expuiser » afin d’agrandir une 
école voisine, ce projet a finale- 
ment été abandonné en 1989. 

Le dispensaire n'a donc pas fait 
l'objet d’une expropriation, comme 
le reconnaît aujourd’hui ia Croix- 
Rouge, mais d'une promesse de 
vente au profit de la SCRIM ffe- 
de-France, une filiale de la SEMA- 


ΒΕΓ, fa société d'économie mixte 
chargée de l'aménagement de la 
commune de Levallois-Perret. 
Cette transaction, d'un montant de 
4 millions de francs, ἃ d'ailleurs 
été entérinée par le conseil natio- 
nal d'administration de l'organisa- 
tion humanitaire, le 7 juin. 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge des 
Hauts-de-Seine explique sa déci- 
sion de vendre par le déficit du 
dispensaire (175 000 francs en 
1989) associé à une baisse de fré- 
quentation depuis: 1986, dans une 
conjoncture difficile pour l'organi- 


-sation départementale. « Cette 


vente permettrait la mise à flot de 
{a trésorerie du dispensaire de Ville- 
neuve-la-Garenne, qui est six fois 
plus fréquenté que celui de Leval- 
lois », précise M. Jacques Brugnon, 
nee du conseil départemen- 


Face à une transaction jugée 
« insuffisamment transparente », 
M Georgina Dufoix, présidente 
de la Croix-Rouge nationale, 
devrait nommer, dans les pro- 
chains jours, un haut fonctionnaire 
chargé d'apporter un complément 
d'information sur cette affaire. H 
devra procéder à une enquête por- 
tant à {a fois sur l'utilité du centre 
et sur {a transaction dont il fait 
l'objet. Certaines activités, comme 
les consultations dentaires et de 
prévention maternelle et infantile, 
pourraient être conservées dans 
des locaux qui restent à préciser, 
signale la Croix-Rouge nationale. 

MARTINE LARONCHE 


EN BREF 


mières manœvres d'apogi 
satellites français TDF 2 et onest- 
allemand DES 2 Kopernicus, lan- 
cés mardi 24 juillet par la fusée 
me Ariane, ont été effec- 
tuées avec succès et à l'heure pré- 
vue dans la journée du jeudi 
26 juillet. Leurs moteurs devront 
encore être allumés deux fois dans 
les prochains jours, avant que ces 
satellites de télévision et de télé. 
communication ne gagnent défini- 
tivement lorbite géostationnaire 
où ils devront travailler. -- ΩΣ) 


a Les cosmonautes soviètiques ont 
fermé l’écoatille du module Krant-2. 
- Anatoli Soloviev et Alexandre 
Balandine ont effectué une nou- 
veille sortie dans l'espace, jeudi 
26 juillet, pour réparer l'écoutille 
extérieure du sas de sortie du 
module Kvant-2, restée entrebail- 
lée depuis dix jours. Selon la télé- 
vision soviétique, il leur a fallu 
passer 1rois heures et demi à l'exté- 
sieur de la station Mir pour fermer 
le sas, apparemment bloqué x par 
un défaut de fabrication» ou par 
«un élément qui a été endommagé 
durant le volx.-(AFP.) 


a Eléphants protégés au Moram- 
bique. -- Le gouvernement du 
‘Mozambique, qui avait refusé jus- 
:qu’ici d'obrempérer aux décisions 
internationales sur l'interdiction 
de la chasse aux éléphants, vient 
de changer d'atritude. Les pachy- 
dermes - dont le nombre est passé 


x ῃ 


en dix ans de 54 000 à 16 600 -- 
sont désormais protégés sur 
le territoire mozambicain. Toute- 
fois, la guerre civile qui ravage 
le pays rend pratiquement impossi- 
ble Ja lutte contre les 
braconniers. - (AFP.) 


Q Gaérilla juridique autour de 
Marckolsheim. — L'association 
pour la protection de la nature en 
Alsace a déposé, jeudi 26 juillet, 
un recours devant le tribunal 
administratif de Strasbourg 
demandant l’annulatiou de l'auto- 
risation donnée par le ministère de 
l'agriculture au défrichement de 50 
bectares de la forêt rhénane à Mar- 
ckolsheim (Bas-Rhin). Les 1 500 
adhérents de l'association ont écrit 
à M. François Mitterrand pour Jui 
demander d'empêcher l'installation 
à cet endroit d’une usine d'acide 
citriquee. 


D Accident d'an Mirage F-1 fran- 
çais an Tchad. -- Dépendant du dis- 
positif militaire « Epervier» que La 
France maintient au Tchad, un 
intercepteur de défense aérienne 
Mirage F-], dont le réacteur ἃ 
absorbé un volatile lors d'un vol 
d'entraînement, s'est écrasé, jeudi 
26 juillet, dans une région de 
Tchad non précisée par l'armée de 
l'air. Le pilote, qui ἃ pu s'éjecter, ἃ 
été légèrement blessé. }— {AFP 

Ὁ Meurtre d'on automobiliste tnni- 
sien en Corse-du-Sud. — Un 2π|- 
san-maçon tunisicn, M. Tijani 
Talbi, trente-sept ans, a été tué par 


Le 


balles, jeudi 26 juillet, au volant de 
sa voiture, sur 18 route de Favalelo, 
près de Sartène (Corse-du-Sud), 
par un autre automobiliste qui a 
pris la fuite. Sclon un passager de 
la victime, une voiture blanche 
auraït bloqué Je véhicule. Le 
conducteur aurait tiré à quatre 
reprises avant de s'enfuir. 


D Cliniques marseillaises : pas de 
mise en liberté pour M. Jean Chon- 
raqui. -- La chambre d'accusation 
de la cour d'appel d'Aix-en-Pro- 
vence a rcjcté, jeudi 26 juillet, une 
troisième demande de mise en 
liberté de M. Jean Chouraqui, 
dirocteur de cliniques privées rnar- 
scillaises, inculpé et écroué, le 
27 janvier, pour complicité d’as- 
Sassinat de Léonce Mout, gérant de 
la polyclinique-nord assassiné en 
rai 1988. La décision de la 
chambre ne nous à pas surpris, 
d'autant plus qu'en cette période 
estivale les magistrats présents 
n'étaient pas familiers du dossier et 
que le juge d'instruction Chantal 
Gaudino est actuellement en 
racances », à déclaré Me Jean- 
François Le Forsonney, avocat de 
M. Chouraqui, Il ἃ indiqué que le 
magistrat instructeur devait procé- 
der à de nouveaux interrogatoires 
et confrontations au mois d'août et 
qu'ensuite son client déposerait 
une nouvelle demande de mise en 
liberté, précisant «qu'en cas de 
rejet. les avocats présenteront publi. 


. quement les vides du dossier, sans 


toutefois violer Le secret de l'instruc- 
tion ». 


Les vacances mouvementées de jeunes de Montfermeil 
Pagilat à la colo 


Les « colos du commissaire 
d’Andréa » réunissent, depuis 
plusieurs étés, des policiers- 
moniteurs et des jeunes de 
milieux défavorisés pour une 
meilleure compréhension 
mutuelle. A  Bussang 
{Vasges}., la colonie de 
vacances a éré en pugi- 
lat entre une quarantaine de 
jeunes de fa cité des Bos- 
quets, à Montfermeil [Seine- 
Saint-Denis}, et l'encadre- 
ment. Un échec que 
M. Gérard d'Andréa, prési- 
dent de l'Association de pré- 
vention pour une meilleure 
citoyenneté des jeunes, ne 
désespère pas de réparer 
en août. 

BUSSANG 
de notre envoyé spécial 


Sur le terrain de foot, le gazon 
retrouve vigueur et verdeur. Il 
repousse même devant les 
buts. Pour ne pas gâcher le bel 
outit des footballeurs du village, 
M. Michel Marco, le maire de 
Bussang, 8 fermé les grilles du 
stade. Tant pis pour les pen- 
sionnaires du centre ODCVL 
{Office départemental des cen- 
tres de vacances at de loisirs) 
qui joue le terrain. 

Hs n'avaient pourtant guère 
de distractions pour oublier la 
pluie des premiers jours de 
vacances, les jeunes Parisiens. 
Le directeur de centre, M. Jean- 
Dany Garnung, fonctionnaire de 
police à Bordeaux, avai acheté 
de quoi occuper les enfants de 
huit à douze ans qu'il était 
censé accueillir. Mais rien ou 
presque pour les quatorze- 
vingt-deux ans qui sont finale- 
ment sortis du car le 3 juillet . 

Alors, entre une balade en 
montagne et un peu d'escalade, 
les plus âgés ont obtenu de sor- 
tir fe soir. « C'est une erreur», 
estime Rachid Ben Rezzag, aide- 
moniteur au centre voisin d'Ha- 
beaurupt. « ff faut organiser des 
activités en soirée et dans {a 
journée pour que les jeunes 
n'aient pas envie de vivre la 
nuit. Sinon, à n'y a jamais de vie 
de groupe avec ce que cela 
comporte de discipline et de 
respect mutuel. » 

Quatorze mineurs ont voulu 
imiter leurs aînés et ont filé en 
douce peu après minuit. Quand 
les monñeurs s'en sont aperçu, 
is ont alerté la gendarmerie. 
Les patrouilles n'ayant rien 
donné, ils sont partis eux- 
mêmes à la recherche des 
fuyards. La rencontre des deux 

pes a eu lieu vers 6 heures 
SL matin, près de la mairie. En 
fait de rancontre, il s'agissait 
piutôt d'une batailla rangée 
dont les protagonistes se rejet- 
tent et l'initiative at la supério- 
πιά numérique. 

Entre les deux groupes, la 
communication n'a jamais fonc- 
tionné. Les animateurs, peu for- 
més à de telles activités de pré- 


πιὸ Déprédations dans an cimetière 
marseïllais : trois jeunes gens défé- 
rés au parquet. - Deux mineurs ct 
un homme de vingt-deux ans, 
arrètés mercredi 25 juillet près du 
cimetière Saint-Pierre de Mar- 
seille, ont reconnu être les auteurs 
des déprédations qui y avaient été 
commises la veille (Je Monde du 
27 juillet). Ils devaient ètre présen- 
tés au parquet vendredi matin 
27 juillet et, probablement, incul- 
pés de violation de sépultures. Le 
majeur, Santos Ricardo, sans pro- 
fession, et les deux mineurs ont 
reconnu s'être introduits dans la 
nuit de lundi à mardi dans ce vaste 
cimetière et y avoir brisé et ren- 
versé des ornements funéraires. 
Trois petites croix provenant du 
cimetière ont, en outre, ἐξέ retrou- 
vées dans leur voiture. 

Jeudi après-midi, les trois jeunes 
gens ont été entendus à Marseille 
par des policiers venus d'Avignon 
pour enquêter sur un rapport éven- 
tuel avec {a profanation du cime- 
tière juif de Carpentras, en mai 
dernier. 


Q {Intervention de la gendarmerie à 
la centrale de Muret, -- Un esca- 
dron de gendarmerie mobile a mis 
fin, jeudi soir 26 juillet, à ua mou- 
vement de protestation de quelque 
deux cents détenus de {a centrale 
de Muret, près de Toulouse, qui 
refusaient de réintégrer leurs cel- 
lules. L'intervention s'est déroulée 
sans incident. Les prisonniers pro- 
testaïent contre Jeurs conditions de 


ml 
LES 


vention, ont sans doute hésité 
face à la réputation des gars 
des Bosquets. Pas vraiment ἃ 
tort d'ailleurs. # Dès fe réveil, ils 
se battaient, se volaïent, dété- 
riorsient le matériel », constate 
le directeur du centre. Et, avant 
de parür, ils ont saccagé les 


τ locaux, démoli portes, fenêtres 


et douches, cassé une trentaine 
de lits, rendu inutilisables les 
motos et les vélos tout-terrain 
mis à leur disposition. 

Les policiers ont donc voulu 
affirmer d'emblée leur autorité. 
Trop nettement au goût des 
plus &gés, en particulier d'Has- 
San, animateur permanent de la 
cité, qui est rentré chez lui dès 
le deuxième jour. Alars ce fut 
une semaina de haussements 
d'épaules en guise de «bon- 
jours et de repas en tables 
séparées. «ils ne nous don- 
naïent pas la parole pour le 
choix des activités, leurs réu- 
nions se limitaient à des parties 
de cartes », rapporte Fathy. dix- 
sept ans. Les moniteurs assu- 
rent pourtant avoir fait de leur 
mieux pour instaurer le dialogue 
et {a confiance. « Mais nos 
paroles entraient par une oreille 
et sortaient aussitôt par l'au- 
tres, avance Dany Garnung, 
toujours profondément 
consterné deux semaines après 
les faits. 


La tension 
est retombée 


Fathy fait partie des onze 
jeunes de Montfermeil qui ant 
choisi de rester dans las 
Vosges, après la fermeture du 
centre de Bussang. ls sont à 
Habeaurupt, à une trentaine de 
kilomètres de là, et chacun loue 
leur comportement et {eur 

ion. «On s'occupe des 
plus jeunes, on participe aux 
réunions des monos, on pré- 
pare et on choisit avec eux les 
activités », confie Omar, telle- 
ment enthousiaste qu'il voudrait 
ravenir comme moniteur. 

Dans le village de Bussang, la 
tension est également retom- 
bée, at le commissaire principal 
Gérard d'Andréa retrouve l'es- 
poir. Les jeunes des Bosquets, 
rentrés prématurément à [8 mai- 
son, pourraient retourner dans 
les Vosges dès le mois d'août. 
«Pour les onze d'Habeaurupt, 
c'est gagné, dit-il . Encadrés 
et motivés, ils aideront leurs 
copains sur place. " ne faut pas 
oublier que si dix gamins ont 
foutu le bazar, trois mille autres 
s'amusent.s Les #colos du 
commissaire d’Andréa » propo- 
sent en effet dix-neuf centres 
de vacances à 1 700 F le quin- 
zeine. Depuis 1983, vingt mille 
jeunes sont ainsi partis en 
vacances. «La police est la 
seule à 8᾽ de cas aussi 
difficiles, conclut Gérard d'An- 
drés. J'espère simplement 
qu'elle continuera à le faire mal- 
gré les événements de juillet. » 

CHRISTOPHE DE CAEVEL 


détention, aggravées par la chaleur. 
Ils s'étaient regroupés dans deux 
cours, après la fermeture des ate- 
liers vers 19 heures. Tout est rentré 
dans l’ordre vers 22 h 30, après 
l'intervention d’un escadron de 
gendarmerie mobile de Toulouse, 


ΠΩ Quatre étudiants condamnés 
pour vol de sujets d'examen. - Qua- 
tre étudiants de l'Institut universi- 
taire de technologie de techniques 
de commercialisation de Roubaix 
ont été condamnés à quatre mois 
de prison avec sursis ct 
1 000 francs d'amende pour avoir 
subtilisé les sujets d'un examen de 
droit. en mai. {ls avaient pénétré 
dans le local où sc trouvaient les 
sujets ct les avaient recopiés, après 
avoir décachcté les enveloppes. 
Leur condamnation ne sera pas 
inscrite sur leur casier judiciaire. 
mais ils ont été exclus de leur éta- 
blissement. 


a Un convoyeur de fonds tué près 
de Lyan. - M. Gérani Pothier, un 
convoyeur de fonds de la compa- 
gnie Transval, a été tué, et un de 
ses collègues blessé lors de l'atta. 
que de leur fourgon, vendredi 
27 juillet, vers 9 h 30, dans le cen- 
tre d'Ecully, une commune de {a 
banlieue nord de Lyon. Les trois 
malfaiteurs ont attaqué ἰς véhicule 
alors qu'il sc trouvait en stationne- 
ment devant une succursaie de ia 
BNP. Après avoir γα une somme 
d'argent dont le montant n’était 
pas cnoore évalué en fin de mati- 
néc, ils ont pris la fuite à bord 
d'une automobile. 

᾿ 
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À présent 
la musique 


Scapin est parti avec armes et 
bagages. En attendant de se 
retrouver à Nanterre, 
comédiens st metteur en 
scène prennent des vacances. 
Elles sont bien gagnées, en 
particulier pour Jean-Pierre 
Vincent qui s'est littéralement 
muftiplié, participant à tous 
les débats, il aime ça et ne 
s'est pas fassé. Scapin, le 
voyou napolitain, a été 
remplacé par Pierre Bouiez. fl 
a dirigé des œuvres de Varèse, 
de Bartok, de lui - Visage 


-nuptial et le Soleil des eaux, 


en hommage à René Char. Un 
concert triomphal. La musique 
qui accompagne en direct les 
films français des années 20, 
c'est autre chose, mais ce 
n’est pas mal non plus, même 
si elle n'est pas toujours 
indispensable. La musique de 


‘film pourrait d'ailleurs entrer -- 


avec l'écriture dramatique, de 
scénario ou de livret d'opéra - 
dans tes projets pédagogiques 
de la Chartreuse. La musique, 
langage universel, susceptible 
- peut-être - d’unir les 
différentes cultures. 
« Esquisse pour un chœur 
européen », c'est ainsi que 
Jean-Pierre Sarrazac définit sa 
pièce Est-ce déjà le soir 7... 
Chœur parlé ou chanté, 
l'important c'est l'harmonie. 
C. 6. 


CULTURE _ 


Sur les textes du poète 


Dans la ligne de l'hommage à René Char 
Pierre Boulez a donné un concert triomphal 


Pierre Boulez dans la Cour 
d'honneur, vailà enfin la star qui 
manquait au Festival. J1 dirige 
pour la première fois dans ce lieu 
auguste. qui pour la première fois 
également, si l'on excepte fes 
accompagnements de films ou de 
ballets, accueille un orchestre 
symphonique. 

Ce concert, donné avec l'Or- 
chestre national et les chœurs de 
la BBC ἃ placé la barre terrible- 
ment haut, 


Pourquoi Boulez cette année? 
Parce qu'Avignon célèbre René 
Char et que le compositeur a écrit 
trois œuvres sur des textes du 
poète : ἰδ Marteau sans maüre. le 
Visage nuptial, le Soleil des eaux. 

L'idée était d'exécuter les trois, 
mais ἰε dfarteau est d'une texture 
si fine, si délicate, que l'on a 
craint pour lui les dimensions de 
la Cour. Visage et Soleil sont 
seuls restés au programme, précé- 
dés d'fntégrales de Varèse, et du 
Mandarin merveilleux de Bartok. 

Guichets fermés depuis un 
mois. Marches vendues. Public 
plutôt jeune et décontracté, celui 


que l’on voit tous les jours ici, 
plus quelques élégants qui ne 
manqueraient à aucun prix un 
concert Boulez. A l'instant où le 
chef va lever le bras — il dirige 
sans baguette — passe un avion, 
puis une horloge égrène dix 
coups. Silence. Les lancinants 
appels de clarinette d'Intégrales 
déchirent la nuit, relayés par Les 
persussions et les cuivres. 


Un langage 
condensé et libre 


L'acoustique est parfaite, il n'y 
a pas un souffle de vent . Les 
gestes de Boulez sont aussi fasci- 
nants dans leur précision, leur 
force, leur beauté, que ceux des 
danseurs javanais et balinais qui 
interprètent le Ramayana. 


Suit un Mandarin merveilleux 
étincelant, gonflé de désir et de 
douleur, Maïs Varèse et Bartok 
vont bientôt s'effacer devant {a 
splendeur du Soleil des eaux et 
surtout de Visage nupiial avec les 
voix de Phyllis Byrn-Julson et 
d'Elisabeth Laurence, s'eniaçant 


comme les serpents d'un caducée. 
« René Char est le premier poète 
contemporain que j'ai fréquenté 
assidäment, dit Pierre Boulez. 
J'ai lu d'abord Seuls demeurent, 
vers 1945. J'ai été frappé per la 
facture. le langage condensé et 
libre en même temps. J'ai aussitôt 
écrit le Visage nuptial. Cher 
lui-même, je l'ai rencontré en 
1947. Lorsque la radio a montè sa 
pièce, le Soleil des eaux, l'année 
suivante, il a recommandé qu'on 
me demande {a musique. » 

On sait que Boulez aime cent 
fois reprendre son travail. Ces 
deux pièces ne font pas exception. 
Elies ont connu trois versions 


chacune,ravec changement d'ef- - | 


fectifs vocal et instrumental. 
Elles apparaissent aujourd'hui, 
surtout dans (l'interprétation 
d'émotion, de violence contenue 
qu'en donne Boulez chef d'or- 
chestre, comme deux chefs-d'œu- 
vre. «Char n'a jamais fait de 
commentaire sur Ce qu'il m'avait 
inspiré, dit encore Boulez. 1! me 
Jaisait confiance, mais je crois 
qu'il n'aimait pas la musique. » 
SYLVIE DE NUSSAC 


Us arrivent d'ailleurs, surgissent 
des embrasures de portes, débou- 
chent craintivement sur un carre- 
four, sur une scène, personnages 
en quête d'un destin. Pour cette 


‘pièce de Jean-Pierre Sarrazac, 


Est-ce déjà le soir?, mise en” 
par Christian Schiaretti, leur des- 


tin est double. Ils représentent - 


l'offrande obligée d'Athènes au 
Minotaure crétois, le tribut de 
chair fraîche Legs δα ue 
jeunes garçons et promis à ἴδ᾽ 
mort. Dans le Tinel de ia Char- 
treuse, ils sont aussi des comé- 
diens venus des douze pays de la 


1 Commuvauté pour apprendre à 
chanter et à danser ensemble l'Eu-. 


rope des libertés. | 
Sarrazac 


Eu bon humaniste, . 


4. 
joué des mythes classiques’: le . 
Joue | és 


l'ealèvement. 


notre actualité et donne un sens 
moderne à son allégorie. LL pris 


garde de ne pas sombrer dans le . 


Cantique à l'eau de rose pour 
patronage européen. Tout au’ 
contraire, dans son échange entre 
les mythes antiques du sacrifice et 
les temps d'aujourd'hui, il montre 


les pièges et les périls. Τὶ invite les : 


jeunes gens, an seuil de l'ère ποὺ" 


L'Europe et le Minotaure . 

Une parabole de Jean-Pierre Sarrasac sar la jeunesse 
et le mythe européen : « Est-ce déjà le soir?» ὁ 

| Ets para arionses à 


des égoïsmes de repus. 


a versé dans cet eï 4 
gravité de poète dramatique. 
Quant aux jeunes gens, resta 


vante, tantôt dans leurs langues 

jétian Schiaretti les a mis en 
scèus on ciant du en un Lens 
parti plastique ec symbolique. Une 
rade boue d'ombre s'ouvre 


est une promesse, il faut la pren- 
dre comme telle. Σ 
JÉAN-JACQUES LERRANT 


» Tinet de la Chartreuse, à 
Hd heures, les 28, 29 οἱ 30 juil- 


La Chartreuse retrouve la vocation 


La Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon veut devenir 
on centre national pour les écritures dramatiques 


Gérard Gibraitar a quarante-ans, 
if est journaliste à /'Européen, sa 
‘femme de ménage est une rescapée 
des boat people, sa meilleure assis- 
tante est l'épouse de son meilleur 
ami, un otage porté disparu. 
Gérard Gibraltar a aussi un ange 
gardien un peu allumé, fils aban- 
donné d'une gitane qui manage 
désormais une multinationale des 
parcs d'attractions. H y ἃ beaucoup 
d'autres personnages dans la pièce 
de Jean-Louis Bauer, Gérard 
Gibrahar, production du cru 1989 
des résidences d'auteurs à fa Char- 
teuse de Villeneuve-lés-Avignon. 

En 1937, ils avaient été cinq 
jeunes Français, choisis par les 
Editions Théätrales, à venir habi- 
ter À pendant quatre mois, La 
seconde session a été élargie à la 
francophonie, avec six auteurs, 
dont cinq sont revenus pendant le 
Festival donner lecture de leurs 
pièces : Jean-Louis Bauer (dont 
l'Homme assis était récemment à 
l'affiche à Paris dans une mise en 
scène de Laurent Terzieff) est 
Français, comme Martine Drai. 

Ils ont eu pour vaisins le Congo- 
lais Caya Makhele -- auteur notam- 
ment d'une anthologie des jeunes 
poëtes de son pays εἰ d'une piéce, 
de Coup de vieux, écrite avec Sony 
Labou Tansi, -- le Suisse Yves 
Laplace, et une jeune femme belge, 
Françine Landrain. 

Cet hiver encore, autour de 
Roland Fichet et Michel Azama, 
deux ex-résidents, un séminaire Sur 
l'écriture dramatique a rassemblé, 
venus d'autres horizons de la page 
blanche, des poètes, des roman- 
ciers, des journalistes. Εἰ, suivant 
les pas de Pascal Rambert en 1989, 
Ja compagnie Beaux Quartiers ἃ 
fait halte À Villeneuve, où elle ἃ 
créé un spectacle intitulé le Monde. 
Depuis trois ans, après une période 


d'expérimentations multiples en 
direction de la musique, des arts 
plastiques, de la vidéo, du roman, 
fa Chartreuse réfléchit à la façon 
de recentrer ses activités autour de 
l'écriture dramatique en synergie 
avec le Festival οἱ la Maison Jean- 
Vilar. 

Les directeurs ont changé. 
Daniel Girard, en place depuis 
trois ans, avait hérité d'un déficic 
important. [la su, sans subvention 
accrue, sans fermer la maison. la 
remettre à flot Il s'est appuyé sur 
des institutions plus fortunées. 
dont la ligne artistique n'entravait 
pas pour autant celle qu'il enien- 
dait tracer : le Centre Acanthes, le 
Festival d'Avigaon, par exemple. 


Un compagnonnage 
souple 


« En 1991, enfin, la dette sera 
remboursée. La Chartreuse sou- 
haute devenir un centre national 
pour les écritures dramatiques », 
dit-il. Avec trois vocations : la rési- 
dence, la formation, les échanges et 
l'information. Le mipistère de la 
culture a donné son accord, le 
conseil d'administration de la 
Chartreuse doit donner fe sien Le 6 
novembre prochain, el ce centre 
inédit devrait voir le jour eu 
15 janvier 1991. 

Toutes les formes d'écriture dra- 
matique y seront Les bienvenues en 
amont du spectacle : le rhéâtre, 
δίξα sûr, mais aussi la chanson, le 
scénario de cinéma et de télévi- 
sion, l'argument chorégraphique ét 
le livret d'opéra. Dès le mois de 
septembre, trois COMPOSIIEUrS, Pat- 
rainés par Betsy Jolas, Luciano 
Berio et Philippe Aberrs -- un criti- 
que suisse, -- s'installeront jusqu'en 
juillet 1991 en compagnonnage -- 
souple - avec trois écrivains. Leurs 


ë 


opéras seront donnés en lecture 
oratorio, dans leur intégralité, au 
cours du prochain Festival, en 
coproduction avec l'Orchestre 
d'Avignon. Paraliélement, cet 
hiver, à l’occasion de l'année 
Mozart, la Charireuse hébergera un 
colloque sur Da Ponte. 

Le centre souhaite associer des 
partenaires tels que le Centre 
national des lettres. fa Société des 
auteurs, la Fondation Beaumar- 
Chais, des maisons d'édition, et 
bien sûr les directions du théâtre et 
du livre, Les auteurs prisant la soli- 
tude, mais jusqu'à un certain 
point, on y favorisera les rencon- 
tres avec la profession (metteurs en 
scène, éditeurs, critiques, praduc- 
teurs), avec le public et Les associa- 
tions régionales, avec l'antenne 
pour le cinéma et l'audiovisuel, 
financée par le conseil régi de 
Langedoc-Roussillon. On éditera 
un annuaire des auteurs vivants, 
une revue, on eéntimera une 
réflexion sur (ἃ traduction des 
textes dramatiques. 

« il ne s'agit pas de créer une écu- 
rie d'auteurs, affirme Daniel 
Girard, mais de construire une 
plate-forme pour que les gens vien. 
nent à nous. » ἢ a inscrit parmi ses 
urgences la poursuite de l'amëna- 
gement, qui concerne 60 % des 
bätiments. La Chartreuse a été 
rachetée par l'Etat en 1987. Sur 
les vingt-irois cellules du couvent, 
seules sept à ce jaur sont restau- 
rées. « Notre projet n'aura de sens 
qu'avec vingt-trois résidents et un 
hébergement possible des stagiaires 
venus suivre une formation dans 
l'esprit de la méthode Jlorentine du 
Centre Acanthes : la présence d’un 
maître, l'apprentissage de son 
œuvre. » 

ODILE QUIROT 


Musique sur images 
« Première vague », programme consacré aux films français des années 20, 
est accompagné par le trio d'Adrian Johnston 


As sont trois jeunes musiciens, 
compositeurs, instrumentisies, qui 
ont choisi d'accompagner, aussi, 
les Films rauets : Adrian Johnston, 
pianiste et qui joue d'autres instru- 
ments, Mike Roberts, clarinettiste 
entre autres choses, et le percus- 
sionniste Ross Brown. Pour cer- 
taines séquences, ils peuvent Com- 
pléter leur jeu par des baudes 
magnétiques préeuregistrées (par 
exemple, ils ne jouent pas de vio- 

n). 


Contrairement aux pianistes 
d'antan. 115 n'improvisent pas. 
Avant la projection publique, ils 
ont visionné le film qu'ils accom- 
pagnent ; ils ont réfléchi, discuté, 
et en fait ils ont écrit une partition. 
Ainsi travaillée et exécutée, la 
musique, dit Adrian Johnston, 
« épouse étroitement les contours 
l'action, caractérise les person- 
nages, souligne {us confrontations, 
déjinit des atmosphères et des 
espaces: elle peut alors, par un sys- 
tème de molifs mélodiques et 
LL en éclairer véritablement 
le film». 

La musique est un soutien tout à 
fait idoine au Voyage imaginaire 
de René Clair, tourné en (925. Ce 
film très drôle, réalisé avec l'élé- 
que précise et gaie propre à 

lair, est un enchaïnement ultra- 
rapide de poursuites, de gags, de 
montage à répétition. El est nertc- 
ment influencé par les οἱ 
tirages comiques américains, par ἰὰ 
dynargique de leurs gags. C'est à 
tel point que les nombreuses 
séquences. d'un comique énorme, 
qui ont pour décor une petite suc- 
cursale de banque, n'ont aucun 
ceractère d'ici, pourraient plutôt 
ragpeler l'Amérique, l'Angleterre. 

Ce film, brillant exercice de 
style, performance de rythme, est 

resque de là « musique visuelle». 
μαρία accompagnait la projec- 
tion de ses courts-métrages de 


longue, retrouver chaque fois cette 
rengaine pour tous ses courts-mé- 
trages, c'est crispant. 

Le trio Johusion nous donne, 


dans le même ton, quelque chose . 
de plus frais, L'une de ses intelli- . 


gences est de ne pas exécuter une 
musique imitative. SE 
Même réussite avec J'?nvitation 


t en 1927. Une femme, dont 
l'époux s'en va soir après soir 
retrouver sa connaissance, décide, 
une nuit, de sortir seule, une 
boîte. Champagne, danse. Elle est 
abordée par un type grossier, 


elle ἰ 2 : 
qu ᾿ envoie pare puis ρὰς un 


coulé», en uniforme 
de marine, qui a uu si 


de von Stroheim. La boîte 

de nuit s'appelle L'invitation au 
VOyage, ὑπὸ pris à Baudetaire, 
parfois encombrantes 

Ce film est d'une cinéaste très 


donée, un peu snob dans ses. 


cadrages, ej qui tente de figurer, 


le cinéma, les mouvements ἡ 


intérieurs de la conscience, de la 
mémoire, des fantasmes, taut cela 


entretressé à des conduites exté- . 


rieures, ee 

Elle y parvient, sans gaucherie, 
mais C'était une option un peu 
naïve, qui a-été tentée parle 


suite. Lé, le trio Johnston fait mer. - 
veilie, Ii n’en va pas de mêmeaves . 


le chef-d'œuvre de Charkes Vi 


anei, 
Dans la nuit (le Monde du 21 juil : 


Îet). Car nous passons a 
rie beaucoup plus élevé, plus 
inspiré, plus sincère. 


au.voyage de Germaine Dulac, . 


À particu- ἡ 
lier car lacteur. (Raymond : 
Dubreuil) s'adonne à une imitation . 


D'une plus . 


grande force d'imagination. Un 
film eu même temps « politique », 


Fes. ἐδ: tout cas d’une responsabilité 
τ. civique affirmée, et nou pas une 
distraction gracieuse, soignée, soit 


ique soit psychologique. ΠΥ a 


: que 
: Chez Vans! des poussées de colère, 


à poésie brute, Il y 
a des ruptures de récit, violentes. 
Des embellements de ἴα respira- 
tion. 

C'est du très grand cinéma, et, 
alors, la musique, pourtant inteili- 
gente et attentive de Johnston, 
devient très génante. Elle est en 
trop. Elle n'est pas de la même 


. richesse et de la même tenue 


d'imagination. Le «cinéma» de 
Charles Vanel dit déja tout, il a, 
quoique muet, sa parole, sa mélo- 
die, son rythme. Il aurait fallu un 
créateur. de. même force, Schœn- 
berg, - Chostakovitch, qui, 
sûrement, eussent donné une musi- 
que bien plus discrète que celle de 
Johnston. LR A ᾿ 

. Alors nous regrettons, ou bien le 
silence de la salle tout juste bercé 


par le ronronnement sourd de ἴδ. 


machine de projection, ou bien le 
petit piano improvisé, maigrichon, 
maladroit, qui rappelle le cinéma 


‘oniet projeté par des nomades, sur 


de vieux draps. Brava tout de 
méme aux trois musiciens. [15 ne 


“bâcient pas. . 


Ce qu'ils: font eg un peu encom- 


brant par moments (les pianistes : 
- d'hier's’arrètaient souvent, pas : 


eux), mais ils jouent très bien, ils 
ont des bonnes têtes de premier de’ 
fa ciasse. Ils font de ces projections 
nocturnes en plein-air un beau 
plaisir . Fi - .- 


ὩΣ MICHEL COURNOT 


s 


vw 


ΩΣ ΣΥΝ 


mien 


MUSIQUES 


᾿ς SYLVANÈS 
de notre envoyé spécial 


Pourquoi, viennent-ils dans ce 
nr vilage de l'Aveyron, par 
es étroites qui serpentent 
sur les crêtes écrasdes de soleil ? 
Pas une ville à moins de quatre- 
vingts kilomètres. Pourtant, peu! 
mois de l’année, on chemine vers 
Sylvanès, intellectuels pour des 
rencontres où séminaires, sta- 
aires pour une formation artisti- 
que, peintres d'icônes, prêtres et 
lies qui veulent s'initier à La prati- 
ue du chant autour d'André 
le plus sans doute 
des compositeurs de musique Htur- 
gique en français. 


C'est ce frère dominicain, enfant 
du pays, qui, voici quatorze Ans, 
entreprit de redonner vie à une 
abbaye  cistercienne du 
douzième siècle en piteux état (le 
Monde du 21 juillet 1986). Rejoint 
ee gg Wolkowitsky et une 

quipe de laïcs, avec l'aide de 
nombreux bénévoles, 1} restaura 
l'église, les bâtiments abbatiaux, 
construisit une aile nouvelle pour 


Elle est née, dans ce vallon pareil 
à cent autres, de cette église qui 
jaillit d'un seul jet, avec 565 voûtes 
en berceau brisé, sans piliers, inon- 
dée de lumière. Pour ever ce 
joyau, l'équipe de Sylvanès a com- 
mandé des vitraux, qui s'harmoni- 
seront avec le nouvel orgue; 
celui-ci sera édifié grâce à une 
souscription originale : chaque 
parrain ΟἿΣ πὶ aura SON nom 
gravé sar l'un des trois mille 
fuyaux de l'instrument construit 

Birouste 


Daniel Bi un élève d’Al- 
Fred Kern) à Plaisance-du-Gers (1). 


‘On devra tenir compte de 
l'acoustique extrémement rev: 
rée, qui a quelque peu troublé la 
belle interprétation du Roï David 
d'Honcee, donnée par l'Ensem- 
ble v ὃ je Cha 
de Montnellier sous la direction de 


PHOTO 


ARLES 


Eluard devait | ἵ Le ro Why Ke 
pour qui la p ographie était un 
exercice de funambule, une méthode 
d'investigation du visible, destinée à 
révéler, par l'optique et la chimie, 
une réalité qui échappe à l'œil 
huruain. 


Né en 1898 à Termonde, Willy 
ex la profession ὁ 

tecte d'intérieur et de dessinateur 
ensemblier avant de pratiquer la 
photo et de se consacrer nement, 
à partir de 1931, à ses recherches 
pure Dans la lignée d'Otto 

teinert, il met l'accent sur l'aspect 
mécanique de la création photogra 
phique οἱ se onne pour l'étude 
des formes. Modifier l'apparence du 
réel, capter la complexité des 5: 
turcs, des rythmes et des matières 
sont les mobiles d'une production 
résolument subjective, caractérise 


Kessels s'inspire volontiers des 
préceptes du mouvement moder- 
piste: prise de vue rapprochée, 
contraste élcvé, inversion des 
valeurs, itions multiples, usagt 


Comme eux, Kessels s'adonne AUX 

a mes, expérimente les possi 

πᾶς de ἴΔ solarisation, 56 joue des 
rayographies (oblenues sans appareil 
en t un objet τ Ce 


très technique, sont €n : 
à poétiques, des 1216} 
tations émotionneiles, fantastiques 
ou irationnelles du monde visible. 
Le hasard et la surprise lui offrent 
l'occasion d' ir des parcelles 
d'uonivers. Par ses détails de relief, 


__ CULTURE 


L'esprit dans le désert 
« Le Roi David» d'Honegger à l'abbaye de Sylvanès 


Au-delà du visible 


À la commanderie Sainte-Luce d'Arles, la révélation 
d'une figure active de la photographie belge : Willy Kessels 


. proprement photographique, 56 


» Borinage, 
. tographies de Willy Kessels, 


Jean Gouzes. Les interventions du 
récitant (Claude Perrin) étaient 
brouillées, et il y avait suriout une 
pénible surcharge sonore quand 
l'orchestre, les choeurs εἰ les 
solistes ἃ pleines Voix SUPerpo” 
saient leurs interventions dans des 
mouvements rapides, trainant der- 
rière eux des résonances de uel- 
que cinq ou six secondes ! Π a fallu 
toute la puissance de la soprano 
Francine Jollien pour dominer ce 
tumulte. 


Exaltation 
et repentir 


Bello), et on retrouvait avec bon- 
heur te chef-d'œuvre d’Honegger 
dans ces collines arides où paissent 
des brebis, comme celles de David 
le berger. : 


Une musique 
fraîcheur primitive, avec 505 
orchestration originale d'instru- 
ments à vent, par {OnS PUTS, qui 
fleure bon les parfums des champs. 


compositeur nous parle le langage 
direct des psaumes, de la pri le 
l'exultation, de l’accablement, du 
repentir. ΠῚ est de plain-pied avec 
{a Bible, comme tous ces gens qui 
sont venus à Sylvanès, attirés par 
cette présence de l'esprit dans le 


JACQUES LONCHAMPT 


tanée, dans sa 


-.-..- 
(1) Les souscriptions (300 F} peuvent 
être envoyées à Ars Οτξαποπλπι, Abbaye, 
12360 Syivanés. La moitié du coût de 
Tinstrument (2 millions de proviendra 
des subventions publiques et privées. 


» Prochains concerts à Syivar 


Anges et la lumière, par l'En: 
semble Venance Fortunat fle 18 
août). . Renseignements : 
65-A9-52-52. È 


Kessels sonde la structuré intime 
des objets les plus simples . Ainsi 
cette vue macroscopique des 
alvéoles d'une ruche, qu'il dote 
d'une dimension inconnué- Ces 
interprétations fantastiques des 
motifs et des fonctions sont 

sur le concept surréaliste de la «rene 
contre gratuite», et de l'«objet 
trouvé». 


Les vertus expressives de l'éclai- 
rage, employé comme un matériau 


retrouvent dans ses fus plantureux 
et sculpturaux. Par leur force rudi- 
mentaire, ils sont dignes des égéries 
de Rops et de Rubens, ou des 
déesses chtoniennes d’'Henry Moore. 
ils poursuivent la veine réaliste de 
ses moines de l'abbaye d'Orval, ou 
de ses solides bateliers de l'Escaut. 


Car ses recherches en chambre 
noire ne doivent pas occulter son 
travail documentaire. Comme ce 

réalisé en 1932, durant τε 
tournage de Borinage, film sur les 


Et pour qui νοὶ Γ n'était pas unique- 
ment un divertissement. mais aussi 
un acte de lutic. | 
PATRICK ROEGIERS 
> Willy Kessels, 80 tirages origi- 
naux de 1926 à 1955, présentés 
par Alain Paviot : commanderie 
Sainte-Luce, Rencontres 
Jusqu'au 15 


signé par Joris ivens et Henri 
Storck. éditions Contret/p" 
, 32 000 ΕΒ. 


{ 


De nombreux timbres sont affec- 
rés de surcharges, bafouant les 
principes élémentaires de toute stocks d'invendus en les surchar- 
rcharge est une geant pour commémorer des évé- 
ée ou manuelle, nements liés à l'actualité (Coupe 


‘ajoutée après coup, qui recouvre du monde de football, naissance 
d'un fils de ia princesse de Galles, 


esthétique. Une su: 
inscription, imprim 
plus ou moins partiellement le 
recto du timbre. Ne pas confondre etc.) 
surcharge et surtaxe… 

Une surcharge peut changer la 
valeur faciale d'un timbre (iafla- 
tion ou déflation). Il existe ainsi un 
timbre surchargé 50 milliards de 


Allemagne. Une surcharge peut 


de M: 
{surcharge à D 


Dimanche let 
Sens, 14 h 30 : tapis d'Orient, 
mobilier ; Versailles, Chevau-lé- 
gers, 14 h 15 : mobilier, objets 
d'art. 


Agen, 14 h 30 : 


see Le Monde Φ Samedi 28 juillet 1990 9 


AGENDA 


PHILATÉLIE 


Les surcharges 


Quelques surcharges. 


au-dessus de Fréjus 
ut humanitaire). 


En filigrane 
e Saint-Pierre-et-Mique- 
ton, programme. — Le pro- 
gramme des émissions de tim- 
bres du second trimestre 1990 
à Seint-Pierre-et-Miquelon com- 
prend onze valeurs : Marianne 
de Briat, 1F,2F,5F et 10F lie 
16 juillet) ; Canoë Mic-Mec, 
2,60 F (le 15 août) ; Vue géné- 
rele de Saint-Pierre-et-Miquelon, 
viptyque 14,50 F et 2.30 F (le 
19 septembre} ; Bateaux, 3ῈΕ {6 
24 octobre) ; Charles de Gaulle, 
τ Η 1,70 F et 2,30 F (le 22 novem- 
ὁ. Lawrence Olivier ἃ Bee bre) : Noël, dessin d'enfant, 
M Le PL 9 a δ 2.30 F (le 19 décembre). Ren- 
décerné la première fois en seignements : bureal philatéli- 
dé à Fedorico Feliil. Ce fut εἴας de l'archipel, BP 4328, 
᾿ place de l'Eglise, 97500 Saint- 

le tour de Rudolf Nourelev Β΄ Piorre-et-Miquelon 

1989, puis de Lawrence Olivier a 
cette année. À chaque fois, la e Manifestation. -- Les 
te de la République de Saint- caves du Mom-Tauch è Tuchan 
Marin, pour célébrer l’événe- (Aude) organisent jusqu'au 
ment, consacre à ces vedettes 26 août une exposition Sur le 
une série de trois timbres. La com nage, avec journées 
dernière en date, émise le3 mai phiatéliques, les 4 et 5 août, 
1990, met en scène Lawrence consacrées à la poste à 1ravers 
Olivier dans Hamlet, Richard Hi les âges, et bureau de poste 
et, au cinéma, dans Marathon temporaire {renseignements, 
Man (valeurs : 600, 700 et souvenirs philatéliques : Pro- 
tirage :  ducteurs du Mont-Tauch, 

11350 Tuchan). 


"WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
ι 29 juil 


PLUS LOIN 


FOIRES ET SALONS 
Dimanche 29 juillet 
mobilier, Trie-ser-Balse et Apt (Vaucluse). 


Le Monde 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
τον 


ments : 


45-55-91-82, poste 4356 


De nombreuses administrations 
utilisent régulièrement des 


Les timbres préoblitérés (pour 
les envois en nombre) entrent éga- 
lement dans cette catégorie des 

. Ne pas oublier, dans ce 
tour ga les suce 
courriers officiels : « Οἱ iciel », 
marks datant des années 20 en 4 OHMS » (On Her Majesty Ser- 
marquer un changement de régime vice), timbres de service, et les sut 

politique ou administratif d'un ue Pres CL or ps 

d'une région. Un timbre Sur- +; Ἢ 
ΜῊ το δ τα » perd s0n pou- tions postales (dates. dessins, 
voir d'affranchissement (cours orthographe), c'est arrivé ! P.J 
d'instruction des PTT, exemplaires sv 
destinés à la presse...). 

Le timbre d'usage courant 
. Marianne à la Nef fui surchargé 

1959 « Fréjus + 5 F » au profit des 
victimes de la rupture du barrage 


tableaux ; Autua, 14 ἃ 30 : Arts 
d'Asie ; Fleury-sur-Ouche, 
14 h 15 : mobilier, objets d'art ; 
Granville, 148 30 : linge, éven- 
tails : La Grand-Combe, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux ; Pithiviers, 
14 h 30 : tableaux, mobilier : 
s'E Semer-en-Auxois, 14 bh 50 : mobi- 

Samedi 28 juillet lier, objets d'art ; Vitry-le-Fran- 
Avignon, 14 h 30 : tableaux çois, [4 ἢ + Archéologie, Extrème- 
modernes ; Cahors, 14 ἢ : mobi- Orient. 
lier, objets d'art. 
Le Molay-Littry (Calvados) : 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 27 juillet à 
© heure et le dimanche 29 juillet à 
24 heures. 

Le temps se dégradera en cette fin de 
semaine. En effet, uns perturbation plu- 
vio-orageuse traversera notre Pays de 
part en part au COUFS de ce week-end, 
apportant nuages, pluies et surtout des 
orages parfois violents. 


Samedi : orages ou pluies sur la 

majeure partie du pays. 
* Sur la Lorraine, l'Alsace, le Franche- 
‘Comté ainsi que l'ensemble des régions 
à l'est du Rhône. le temps, déjà nua- 
geux la matin, tournera à l'orage à partir 
de la mi-journée. Ces orages pourront 
étre violents. La Corse ne Sera touchés 
qu'en soirée. 

Sur tout le reste du pays. un orage 
-pourra éclater dès le matin. Au fil des 
“heures, pluies abondantes el 0ra es 
parfais violents 5e mulupleront. Une 
amélioration sa produira l'apcès-midi sur 
18 Bretagne, puis le Cotentin, les Pavs 
de Loire et le Poirou-Charentés 


ι 1 
. 


TEMPS PREVU LE 28 07 90 


À TEMPÉRATURES maxima - minima et 
Valeurs exdrèmes relevées entre 
ke 26-7-00 à 5 heures TU et le 27-700 à G heures TU 


SITUATION LE 27 JUILLET 1990 A 0 HEURE TU 


Les températures seront générale- 
ment en légère baisse. Les minimales 
&‘échelonneront entre 13 et 15 degrés 
sur la moitié nord, et entre 17 et 
20 degrés sur la moitié sud. Les maxi- 
males seront compri685 entre 22 et 
26 degrés sur l'Ouest, entre 24 et 
28 degrés sur le reste de la moitié nord, 
entre 26 et 30 degrés sur le Sud-Ouest 
et entre 27 et 32 degrés sur 9 reste de 
la moitié sud. 

Dimanche : les orages s'étoignent. 

Sur la Bretagne et la Basse-Norman- 
die, une ondée pourra encore 58 pro- 
duire le matin. Énsuite, le ciel restera 
nuageux, aVaC Un timide soleil. 

Sur es Alpes et le Jura. la journée 
sera uès médiocre, avec des nuages 
abondants, qui donneront encore des 
pluies abondantes el des orages vic- 
lents. 

Sur le reste du pays. la matinée sera 
également maussade, avec des ondées, 
des pivies conséquentes et des orages. 
Une nette amélioration se produira 
l'après-midi par l'ouest. 


LEGENDE 


DEBUT DE 
MATINEE 


temps observé 
le 27-7-90 
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AGENDA ο.ὄ..--Ἐ..-ς--. 
CINÉMA VENDREDI 27 JUILLET D οξεος 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
VENDREDI 

Le Penseur {1919}, de Léon Poirier, 
16 ἃ : Cinéma d'horreur et d'angoisse : 
Re-animator {1985}, de Stuart Gordon. 
19 h : Cinéma d'horreur et d’angoissa : 
Creepshow (1982j, de George A. 
Romero, 21h, 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29} 
VENDREDI 
La Cinéme des pays nordiques : his δὲ 
ta Cœur du liautenant (1848, v.o. s.1. 
anglais traduction simultanée}, d’AIf 
Sjoberg, 14 ἢ 30 ; le Père (1965, v.o. 
st), d'Al Sjoberg, 17 h 30 ; Des 
êtres dans une nuit d'été (1948, v.a. 
s.LE}, de Valentin Vsala, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache, Farum des Halles 
140-26-34-30) 
VENDREDI 
Si vous avez manqué le début : 
Appelez le 17 (1957) d'Edouard Moit- 
naro, Faits divers (1982) de Raymond 
Depardon, 14 ἢ 30 : la Parisienne : 
Actualités Gaumont, la Huñièma Femme 
de Batba-Bleue (1938) d'Ernst Lubitsch, 
16 h 30 ; Au-delà du périph’ : la Sar- 
gère en colère (1970) de Francis Warin, 
là Bonheur (1965) de Agnés Varda, 
18 h 30 ; la Forme d'une villa : À Paris 
(11972) de Robert Manegoz, les Favoris 
de la lune [1984) d'Otar losseliani, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES (Ὁ (A. v.o : 
UGC Enmirage, 8» |45-63-16-16). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS {Fr.-Eg.. v.o.} : Reflet Logos l, 
5° (43-54-42-34}. 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A., v.o.} : 
UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13" (45-61-94-95j. 

ALWAYS (A. v.f.) : Miramar, 14 
143-20-89-52). 

L'AMOUR {Fr.) : Forum Orient 
Express, 15 (42-33-42-26) ; Paihé Hau- 
tefeuille, 8. (46-33-79-38)} : Sept Par- 
nassiens, 14- (43-20-32-20). 

ATTACHE-MOI ! (Esp. ν.ο.} : Gau- 
mont Las Haïies, 15: (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36j : 
UGC Danton, δ" (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 8" 145-74-94-94) ; La Pagode, 
2 147-05-12-15) ; UGC Biarntz, 8° (45- 
62-20-40) : 14 Juifler Bastille, 11° (43- 
57-90-81) ; Escurial, 13" (47-07. 


Cane bleue, 
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28-94 ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15" 
145-75-79-79) ; v.i. : UGC Montpar- 
nasse, 6: {45-74-94-94). 

AUX SOURCES DU NIL [Α., v.o.) : 
Epée de Bots, 5: 143-37-57-47). 

BAGDAD CAFÉ {A.. v.0.) : Cinoches, 
6" (46-33-10-82}. 

BEST OF THE BEST ἰΑ., v.o.) : 
George V, 8: (45-62-41-46) ; v.f, : 
Paramount Opéra, 9: (47-42-56-31}. 

BLACK RAÏNBOW (A. να. : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-261. 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Saint-André-des-Ants |, 6" (43-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES POÉTES DISPA- 
RUS IA., v.o.) : George V, 8' (45-62- 
41-48) ; v.f. : Pathé Impérial, 2° {47-42- 
72-52) ; Pathé Monrparnasse, 14° [43- 
20-12-06). 

CHARLUE IA. v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11. (43-57-51-65) : Dentarr, 14° .43- 
21-41-01} : Grand Pavois, 15» 145-54- 
46-85} ; Saint-Lamben, 15. (45-32- 
81-68]. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (Α.. v.f.) : Républic Cinémas, 
11° (48-05-51-33j ; Grand Pavois, 15" 
(45-54-46-85) ; Saint-Lemben, 15° (45- 
32-91-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A., v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 8" (43- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISO [Fr.-h.. v.0.) : 
Lucernaire, 6° 145-44-57-34) ; George 
V, 8° (45-62-41-48). 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 6° 146-33-97-7 7. 

CONTRE-ENQUÊTE (A., v.0.I : Cind 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36} ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30j : UGC 
Rotonds, 6 (45-74-94-94j ; UGC 
Champs-Elysées, 8 (45-62-20-40) ; 
Mistral, 14° {45-39-52-43] ; UGC Maït- 
lot, 17° {40-68-00-16} : v.f. : UGC 
Montpamasse, δ" (45-74-94-94) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-96-40) ; UGC Lyon 
Bastille, 12" (43-43-01-59) : UGC 
Convention, 15* [45-74-93-40). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos Il, 5" 49-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8 {45-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr. : 

Forum Horizon, 1. (45-08-57-57} ; UGC 
Danton, & (42-25-10-30j ; UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-94-94) : UGC Nor- 
mande, 8° (45-63-16-16] ; Paramount 
Opéra, 9" {47-42-56-31) : UGC Lyon 
Bastille, 12° {43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13° {45-61-94-95)} ; Mistral, 
14» (45-39-52-43j ; UGC Maillot, 17° 
t40-88-00-16) ; Le Garnbetta, 205 [48- 
36-10-96). 
:_LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
«Τὸ ADORERAS (Pol. v.o.} : 14 Juillet 
Parnasse, 6" (43-26-58-00) : Saint-An- 
dré-des-Arts |, 6: (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol., 
v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6° [43-26- 
858-006) ; Saim-André-des-Arts |, 8" (43- 
26-47-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METIRAS POINT DE PARJURE (Pol. 


“ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 49.60-32-90 


«LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


DURÉE 


PRÉNOM 


v.0.} : 14 Juiflet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.0.) : 14 Juiket Pamssse, 6° {43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 1, 85 {43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOQUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol, 
v.a.} : 14 Juillet Parnasse. & [43-26- 
88-00} ; Saint-André-des-Arts 1, 6* (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT {‘} (Pol. v.c.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00] ; Saint-André- 
des-Arts ἱ, 6" (43-26-48. 181. 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Fol., v.o.} : 14 Jui- 


COUPABLE RESSEMBLANCE. 
Film américain de Joseph Ruben, 
v.o. : Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-87) ; Pathé Hautefeuille, G- (46- 
33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 {43-59-92-82) : 14 
Juillet Beaugrenelie, 15° (45-75- 
79-79); vf. : flex, 2° (42-36- 
83-93) ; Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; Fauvatte Bis, 13» (43- 
31-60-74) : Gaumont Alésis, 14° 
143-27-84-50) : Pathé Montpar- 
nasse, 14» 149-20-12-08) : Gaumont 
Convention, 15° {48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18+ (45-22-46-01). 

DE HOLLYWOOD À TAMANRA- 
SET. Film franco-aigérien de Mah- 
moud Zemmouri, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12j ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33j : Publicis 
Champs-Elysées, 8: (47-20-76-23} ; 
Gaumont Parnassa, 14" (43-35- 
30-401 


DOUBLE JEU. Fim américain de 
Sondre Locks, v.o. : Forum Horizon, 
1» (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6+ 
142-25-10-30) : George V, 8" f45- 
62-41-46) : 14 Juitet Beaugrenelle, 
15. (45-75-79-79) ; v.f. : Pathé 
Français, 9e [47-70-33-88} ; Fau- 
vatte, 13° (43-31-56-86) : Les 
Montpamos, 14 (43-27-52-37} ; 
Path Cfichy, 18“ (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

MEURTRES EN NOCTURNE. 
Film américain de Pater Masterson, 
v.0. : Forum Orient Express, 15 (42- 
33-42-28} ; George V, 8" [45-62- 
41-45) ; vf. : Pathé impérial, 2° 147- 
42-72-52) : Fauvette, 13" (43-31- 
56-86) ;: Pathé Wepler Ἢ [ex- 


fet Parnasse, 8: (43-26-58-00j ; Saint- 
André-des-Ans 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS {Poi.. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 8" (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants 1, 6° 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS {Pol., vo.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 8. (43-26-58-00] : Saim-André- 
des-Arts 1, 6: (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
Poi., v.o.} : 14 Juillet Parnassa, 8» (43- 
26-58-00) : Saint-André-des-Ants |, 6’ 
(43-26-48- 18]. 

DÉUT D'INNOCENCE (Α., v.o.) : 
UGC ï , 8» (45-63-16-16) ; v.f. : 
flex, 2- (42-36-83-93) : Paramount 
Opéra, 9" 47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° {43-43-01-569j ; UGC 
Gobelins, 13" (46-61-94-95) ; Miramar, 
14. (43-20-89-52} ; UGC Convention, 
15. {45-74-93-40) : Pathé Clichy. 18. 
145-22-46-01). 

LE DÉNOMMÉ {Fr.} : L'Emtrepèt, 14» 
(45-43-41-63}. 

DO THE RIGHT THING (Α., v.o.] : 
Cinochas, δ’ (46-33-10-82). 

EINSTEIN JUNIOR (Austr.. v.o.| : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f. : Hot 
fvwood Boulavard. 5" (47-70-10-41). 

EXTRÊMES LIMITES {A., v.f.) : La 
Géode, 19» (46-42-13-13). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 


v.0.} : Utopia Champollion, 5: (49-26- 
84-65). 
LE GRAND BLEU fFr., v.f.) : Elysées 
Luncoin, 8" (43-59-35-14). 
IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : Georges V., 8» (45-82- 
41-48}. 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A... v.0.} : Cinoches, δ’ (48-33- 
10-82). 
JE T'AÏME Α TE TUER {A., v.o.] : 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36) : 
UGC Nommandie, 8- (45-63-15-16}. 
KILL ME AGAIN (1 (A. v.o.} : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-93} ; Bra- 
tagne, 6" (42-22-57-97) ; Georgs V, 8: 
{45-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11« 
143-57-90-81} ; 14 Juillet Bazugreneile, 
15 (45-75-79-79) ; v.f. : Gaumont Alé- 
sia, 14 (43-27-84-50) 
LENINGRAD COW-8CYS GC AME- 
RICA (Fin. v.o.) : Forum Orient 


EURECOLE 


——— Ὁ. 55ς΄..ρ΄- τι... Ρ 


LES FILMS NOUVEAUX 


Express, 1» (42-33-42-28) ; Utopia 
Champoflon. 5» (43-26-64-66) : Siucia 
28, 16- (46 06.367]. 

LES LIAISONS DANGEREUSES [A., 

v.o.} : Cinoches, 85 (46-33-10-82) :. 
Denfent, 14» {43-21-41-01), 
MANIAC COP 2 ( (A. να.) : Le 
Tri , 8° (45-74-93-50) : vif. : Rex, 
2° (42-36-83-93} ; UGC Momparmasse, 
8. (45-74-94-94) : UGC Opéra, 9. (45- 
74-95-40) : UGC Gobaëns, 13: (46-61- 
94-85 ; Pathé Wopler 1! (ax-Images}, 
18 (45-22-47-94). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36} ; Studio des 
Ursulines, 5. 143-26-19-091. 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.] : Ciné Besubourg, 


images}, 18: (45-22-47-S4. 

LA NURSE. ("} Film américain de 
William Friedkin, v.o. : Forum Hort 
zon, 1e (45-08-57-67) ; 14 Julliet 
Odéon, 6° (43-25-69-83] : Georga 
V, 8" (45-62-41-48) ; UGC Biarricz, 
8: (45-62-20-40)j ; UGC Lyon Bes- 
tille, 12° (43-43-01-59] ; Sept Par- 
nesslens, 14" (43-20-32-20) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15" (45-75- 
79-79) ; vf. : Rex, 2° (42-36 
83-93) ; Paramount Opéra, 9" (47- 
42-56-31) ; UGC Gobslins, 13" [45- 
61-94-95) ; Mistral, 14° [45-39- 
52-43} ; Pathé Montparnasse, 14 
143-20-12-08) ; UGC Convention, 
15 145-74-99-40) : Pathé Wepler Il 
{ex-images}, 18» (45-22-47-S4) ; La 
Gambetts, 20° {48-36-10-96). 

UN ANGE DE TROP. Film eméri- 
cain de James Ὁ. Parriort v.0. : Gau- 
mont Les Halles, 17 (40-26-1212) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33} : 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) ; Gaumont Alésia, 14. (43- 
27-84-60) : v.f. : Les Montparnos, 
14: (43-27-52-37) ; Geumont 
Convention, 16 {(48-28-42-27). 

VOYAGEURS SANS PERMIS. 
Film américain d'Andrei Konchs- 
ἰονβκὶ, v.o. : Forum Horizon, 15 (45- 
09-57-57} ; Pathé Hautefauille, G- 
(46-33-76-38} ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82} ; Sept 
Parassiens, 14: (43-20-32-20) ; 
v.f. : Suim-Lezare-Pasquier, 8° (4S- 
87-35-49) ; Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88) : Las Nation, 12" (43-43- 
04-87): Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) : Mistral, 142 146-39-62-49) : 
Pathé Montpamasse, 14. (43-20- 
12-08) ; Pathé Clichy, 18° {45-22- 
48-01). 


3 (42-71-62-36) ; Studio des Ursu- 
fines, 5: (43-26-18-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.0.) : Gaumont Les Halles, 1" (40- 
26-12-12) ; UGC Odéon, δ: (42-25- 
10-30) ; Gaumont Champs-Elysées, 8 
143-59-04-67) ; Gaumont Alésia, 14" 
{43-27-84-50) ; Bionvenÿe Montpar- 
nasse, 15" (45-44-25-02) : vf. : UGC 
Opéra, 9" 145-74-95-40} ; UGC Gobe- 
lins, 13. (45-61-94-95) ; Pathé Mont- 


, 14. (43-20-12.08] ; Gaumont. 


pamssse, 
Convention, 15. (48-28-42-27] ; Pathé 
Wepier, 18° (45-2Z-46-01). 

MUSIC BOX {A., v.o.) : Cinoches, δ΄ 
146-33-10-82) ; Les Trois Balzac, 8e 
145-81-10-60) ; Blenvangs Montpar- 
nesss, 15» {45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT firlandbis, v.0.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

MYSTERY TRAIN (A. v.o.} : Utopia 
Chempollion, δ: (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (ἢ (A., 
v.0.) : Studlo Gatande, 5" (43-54- 
72-71) : Grand Pavols, 15: (45-54- 
46-85). 

NIXITA {Fr} : Gaumont Opéra, 2° 
147-42-60-33) ; Geunont Ambassade, 
8' (43-59-19-08} ; Gaumont Alésia, 14 
143-27-84-50)} ; Miramar, 14. (43-20- 
88-52} ; Gaumont Convention, 15» (49. 
28-42-27). 


LES NOCES DE PAPIER (Can.} : La 
Pagoda, 7. (47-05-12-15)}. 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis., ν.α.} : 
Studio 28, 18. 7) : Etysées 
Lincoln, & (43-59-36-14). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE ( (A. 
v.0.} : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) ; UGC Normandie, 8" (45-63- 
16-16) ; UGC Maillot, 17. {40-68- 
00-16) : v.f. : Rex, 2° (42-36-83-99) ; 
UGC Mompamasse, δ' (45-74-94 94) ; 


-Saint-Lazare-Pasquier, 8: (43-87- 
35-43) ; Paramount Opéra, 9" {47-42- 


56-31); Les Nation, 12: {43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; UGC Gobatins, 13" (45.δ1- 
34-95} ; Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
UGC Convention. 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18" 145-22-46-01) ; La 
Gambetta, 20. |(46-36-10-96). 

LES P"TITS VÉLOS |, v.o.} : Latina, 
Δ. (42-78-47-88), 

LE PENIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LEE DES MERVEILLES (Α., v.t) : 
Saint-Lambert, 15. (45-32.-91-68}. 


POTINS DE FEMMES [A., v.o.} : 
{46-33-10-82). 


la première à Paris 


- Enseignement muftilingue 

. Équilibre sports-arts-études 
# tous [65 jours sports en Anglais, arts en 
Allemand, disciplines de base en Français. 


fnscriptions encore possibles 
de la maternelle à la 7° 


5, rue de Lubeck, 75116 PARIS 


AT 


l Les Hañles, 15 (40-26-12-12). 


-10 h 30, 10, rue du 
{Office de tourisme). .᾿ 


LE PROVINCIAL (Εγ} : UGC Biarritz, 
8- (45-62-20-40) : UGC Opéra, 9° (45- 
74-95-40j: = 
QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.} : Elysées Lincoln, 8* 
(43-59-36-14). 

QUELLE HEURE EST-{L (it. v.o.] : 
Gaumont Ambassade, 8e (43-59. 
19-08) : Gaumont Parnasse, 14: (43- 
36-30-40) ; Gaumont Alésia, 14. (43- 
27-84-60). ᾿ 

LE RETOUR DE FLESH GORDON (Ὁ 
Fe ν ἢ} : Paris Ciné 1, 10° [47-70- 

17%. 

RETOUR VERS LE FUTUR 3° PAR- 
ΤΙΣ (A. vo.) : Forum Horizon, 1. [85- 
08-57-57) ; Gaumont Opére, 2+ [47-42- 
60-33} ; Publicis Saint-Germain, 8» (42- 
22-72-80} ; UGC Danton, δ’ (42-26- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8 (43- 
59-19-08} ; George V. 8" (45-62- 
41-48} ; UGC Nommandis, 8" (46-63- 
16-16) : 14 Juillet Beaugrenalle, 15* 
(45-75-79-79) ; Kinopanorama, 155 
143-08-50-50) ; UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-16) ; v.f. : βαχ, 2" (42-36- 
83-93) : Bretagne, 6- (42-22-57-97) : 
UGC Montparnesse, 6: {46-74-94-94) ; 
Saint-Lazare-Pesquier, 8° [43-87- 
35-43} : Paramount Opéra, 8" (47-42- 
56-31}: Les Nation, 12. {43-43- 
4.87} : UGC Lyon Bastille, 12» (43-45- 
01-59} ; Fauvente, 13. (43-31-56-88} ; 
Gaumont Alésis, 145 (43-27-84-50) 1 
Gaumont Convention, 15. (48-28- 
42-27] : Pathé Wepler If (ex-tmages}. 
18. (45-22-47-%4) ; La Gambetta, 20" 
148-36-10-96). 

RÈVES (Jap. v.o.i : Pathé Impérial, 
2 (47-42-72-52) ; 14 Juïller Odéon, δ᾽ 
{43-2 : Saint-Lambert, 19* [45- 
32-91-68} ; v.f. : Las Montparnos, 14 
{43-27-52-371. 

LA SERVANTE ÉCARLATE (1 {A 
νι : Ciné Besubourg, 3- (42-71- 
52-36) : UGC Qdéon, δ (42-25- 10-30). 

SIDEWALK STORIES {A} 
Cinoches, 6° 146-33-10-82). 

SUPERSTAR ἰΑ.. v.o.) ; Gaumont 

SUSIE ET LES BAKER BOYS ἰΑ.. 
να) : UGC Bisrritz, 8. (45-62-2040). 

TATIE OANIELLE Er.j : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; UGC Biarritz, 
8' (45-82-20-40} ; Les Mompamnos, 14° 
143-27-52-37) : Gaumont Convention, 
18» (49-28-42-27). a 

LE TEMPS DES GITANS [Youg. 
v.o.} : Lucernaire, 6° (45-44-67-34). 


79-38) : Pathé Marignen-Concorde, 8" 


{43-59-92-82) ; Sept Pamassians, 14. 
{43-20-32-20) ; vf, : Pathé Français, S 
{47-70-33-88) ; Fauvette, 13°.143-31-. 
56-86) ;. Pathé Cüchy, 18» {45-22- 
45-01}. ἘΣ 

THE MAHABHARATA {Fri v.o.) : 

Panthéon, 5- {(43-54-15-04) ; Grand . 

Pavois, 15° (4B-54-46-85). _  . . 
TORCH SONG TRILOGY (A. vo) : 

Epée de Bois, & (43-37-57-47). 
TOUCHE PAS A MA FILLE (A, | 

v.o.}) : Pathé Marignan-Concorde, 8» 

-143-59-92-82) νι : Pathé Français, 9 
(47-70-33-88) ; Fauvetss Bis, 13° (43- 
81-60-74} ; Pathé Montparnasse, .14+ 
(43-20-12-06}j ; Pathé Wapier, 18: (45- 
Le : Le Gambetta, 20" 46-36- 
1 . 


PARIS EN VISITES. 


SAMEDI 28 JUILLET 
so sculptebrs di Musée <'Or- 
reposent avec. œuvres 
au père-Lachaise », 10 h 30, porte 
pra boulevard de Ménilmon- 
tant (V. da Langiade). 


« Le -Père-Lachaise Ésronom- 


>», 14 ἢ 45, , μ 
Ever de montant Far Lea 


glade). : : 
«Basilique de Saint-Denis et τοτα- 
beaux des rois», 14 h 30, sortie 


Seint-Denis-Basilique (Ὁ. Bou- 
L'O . L ie nn. 
«ὦ Opéra Gamier » 11 heures, hall 


«Montmartre : cités d'artistas, 
rusilas et jardins », 14 ἢ 30, métro 
Piper MC. sed. ie 

«Les impressionniste: usée 
d'Orsay. Ἢ heures, gran lens ᾿ 
de Bollechasse ἴ(ι 


d'ailleurs). ge 
« Paris, racomé per l'image d'Epi- 
nsls, 14 ἢ 30, 23, Sévigné 
ft pe 15, 6g) ie 
s Hôtels, 505 ot ruelles du - 
Marais», 14 h 30, mé = 
ΠῚ Sal re Vas τον 
ot ki 
visite de la Mason des ἐἐκνο ον φέρον 
du davair», 14 h 30, 44, rue Fren- 
s-Miron (Seuvegarde du Paris his- 
ὌΝ ἌΡΕΟΣ : à 
«Montée axce fl 
galonss hautes Fe ré Los ae - 
ER E E NE 
Renard (M, Bansssag. όΠο τὰ 
«Notre-Dame et {a Sain Ια 
αἵ les riches heures de [le de ja 
heures, portail drok de 
de Paris] 


AUIBUT, LUS, 
d'ici et 


Cité», 15 


Temple (1. Hauller], 


« Académie française et institut, 
15 heures, 23, quai Cont {C. Mere). 


reaction du passé). 
«Le Musée Nissim de Camondo », 
υ 


«L'étrange quartier Saint-Sulpice», ρϑβδάϊ. 
16 heures, sortie métro Saint Euirio ὃς 
(Ππόϑυιοσῖι 15 heu 


l 48 hèures, 63, rue de Monoon 


et son 


DIMANCHE 29 JUILLET ΄-. 
‘e Vetsailles- : ἴα bts Ad a. 


ΜΙ TURGI ἅς. v.0.) : Gaumont 
Lattes. 1 (40-26-12-12) : 14 Jui- 
jet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 

, 8. Re ΤΙΣ rs 
let Bastille, 11" 143-57- : Gau- 
mont Pamsase, 14 {143-35-30-40). 

TUMULTES {Fr.-Bel.} : Gaumont Per- 
nasse, 14: (43-35-30-40). ᾿ 
UN MONDE SANS PITIE (Fr. : 
Latina, 4" (42-78-47-86) ; UGC 
Rotande, 6- (45-74-94-94) ; Le 
8 (45-74-93-501. 


‘33-10-82). 
LA VOCE DELLA LUNA (τ. ἔτ. 
‘v.o.} : Reflet Logos 1, 5* (43-54-42-341. 


ES ES SPÉCIA 


ANNE TRISTER (Can.) : Saint-Lam- 
bent, 15 (46-32-91-68) 18 ἢ 45. - 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A., v.0.} : Club Gaumont Publicis Meti- 
gnoni. 8» [43-89.31-97} 19 ἢ 30,22h 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
Fr.) : L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63) 


BACH ET BOTTINE (ἕδη. : Le Berry 
Zâbre, 11° (43-67-51-55) 16 h 30, 

BIANCA {τ v.0.} : Reflet Logos 1, δ᾽ 
{43-54-42-34) 12 h 05. 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ LA. v.f,) : Salm-Lambent, 155 
t45-32-91-68) 15 ἢ 16. 

BRAZIL (Brit, v.0.) : Studio Gslande, 
5. (43-54-72-71} 16h ᾿ 
: CARAVAGGIO (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-62-J61 11 h. 

CASABLANCA (A. v.o.i : Saint- 

Lambert, 15° (46-32-91-68} 21 ἢ. 
- CASANOVA DE FELLINI |‘) ft. 
‘v.0.) : Ciné Beaubourg, 3. (42-71- 
52-36) 11 Β΄ 10 ; Denfert, 14: {43-21- 
.41.0117})20. “" 

LE QUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT {7 {Fr.-Bnt. 
v.o.} : Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09} 18h. . 

: DON GIOVANNI Fr... v.o : Répu- 
bic Cinémas, 11" (48-05-51-33} 18 h. 
- DROWNING BY NUMBERS (Brit., 
v.o.} : Dentert,. 14» (43-21-41-01) 22 ἢ. 

Æ.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 
ν ἢ : Grand Pavols, 15° [48-.54-48-85) 
1330. -- 4 ᾿ 

. ELEMENT OF CRIME (Dan., ν.ο.} : 
de Se Uraulnes, 5* 443-26- 19-09) 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 

‘DE NERFS (Esp. v.0.) : Grand Pavois, 


15. 145-54-48-85) 19h. 


FIVE EASY PIECES [A., v.0.] : Saint- 
_2mbert, 15: {45-32:91-68} 19 h 15. 
LES GENS DE DUBLIN {A., v.0.) : 
nes és Ursulines, 5 143-26-19-09) 
GIRLS Α.. v.0.) : Saint-Lambert. 


js 
['A8-(45-32-91-681 21 ἢ.. 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
ftchèque, ν.ο.] : Accatone, 5" (48-33- 
86-86) 21h20. ὁ ὁὃΘ6λΚᾳῸ7ἧἡ 
- LE JOURNAL D'UN CURÉ DE CAM- 
PAGNE [Fr.) : Reflet Logos ἢ, 5° (43- 
54-42-84) 12 h 10.. 

τ JULES ET.JIM {Fr} : Les Trols 
mg. Sr 148-33-97-77) 12h. 

LADYHAWXKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A., v.o.} : Grand Pavois. 15° {45- 
54.45.85] 20h30. ᾿᾿ 


το LA LECTRICE (Fr. : Studio Galande, 
. À. 48:84. 7.7} 18h 20. 


«Le château de Vincennes s, 
15 heures, entrée, avénue da Par 
ÆUns heure au Père-Lachelse », 
11 heures, 14 h 30 et 16 h 15, porté 
principale, boulevard de Ménilmon- 
tent Langiade). ᾿ 


« Saint-Denis, nécropi c 
de France», Tan 16, pose rs 
de la cathédrale (unBes Viskes. 


 eL'Arche.de la Défense et son 
quartier», 14:h 15, 
er». 14h 15. ball du RER, 


‘ « Saint-Garmain-l'Auxerrois, 
beroïisse dos rois de France». 
1 devant le principal 


en er Rare 


᾿ 


LT 


abs 


er TT -Ξ 


Comment faire 
d'une ancienne 
cité minière 

de l'Hokkaido 
une ville 

vers laquelle 

se déplaceraient 
en foule 

les visiteurs 9 
C'est le pari, 

et la réussite, 
de Tetsuj Nakato, 
maire 


de Yubari. 


© Yubaïi 


conte commence il ya pla 


la 
station, Gérard ond et du 
chargé de relations publiques 

ste, Lionel Chouchan. Il 


tecturalement futuriste du lieu, 
on choisit le cinéma : i 
τα 


riaz ἃ ea horreur et en 
notoriété, jusqu'à devenir le fes- 
tival de cinéma le célèbre 
sur la planète a celui de 
Cannes. 


distribue sa carte de visite 
on 


retenir : Yoichi Komatsuzawe. E 
suit Lionel Chouchan partout, lui 
manifeste au fi des ans un senti 
ment quasi filial, prend énormé- 
ment ce qui, pOur un 


conférence 
10 heures du 
pour un festivalier. 


LS 


même, on se rend assez nOM- 
breux dans une salle où l'on ἃ ha 
sarprise de voir, alignés sur une 
estrade de fortune, aux côtés de 
Yoichi très ému, une brochette 
de gentlemen en kimono, agitant 
des clochettes porte-bonheur et 
faisant passer dans les rangs des 
petits verres d’un breuvage d’une 
couleur vénéneuse et d'un goût 
inédit. 

Ces gentlemen asiatiques vien- 
nent de loin. De Yubari, 
ville au nord 


cité fort peu connue, d'un festival 


et, en consé- 
quence, le jumelage immédiat 
d'Avoriaz et de Yubari. Applau- 
dissements polis. ité 
annonce tient du 
canular et de la poésie : du sur- 


pur. 

Fondu enchaîné comme on dit 
au cinéma, ou coup de baguette 
magique comme on dit dans les 
contes de fées. 1990 verra se 
dérouler le premier Yubari Inter- 
national Fantastic Adventure 
Film Festival, dont le délégué 
général n'est autre que le timide 
Yoichi Komatsuzawa. Et un petit 
groupe occidentaux 
ébeubis débarqueront bien un 
matin sous la nei E 
ville, plantée à 43 degrés de lati- 
tude nord, à 60 kilomètres de 
Sapporo où se déroulèrent les 
Jeux olympiques d'hiver de 1972, 
est.«skaable» six mois par an). 


pro} 
buffets 
is semblent encore vivants, le 


in» d'AVO- 


Mais malgré la présence de 
vedettes, tel le comédien améri- 
cain John Voight ou le réalisateur 
Terry Jones (ex- 
Monty Python), la manifestation 


rio le plus efficace en la personne 
de son maire, M. Tetsuyi Nekata. 

Yubari, ou la ville qui ne veut 
pes mourir. Si on longe la rue 
principale (il ne semble pas qu'il 


Des maisons sans 
échoppes de mercières cente- 
paires, boutiques nombreuses où 
s’entassent des denrées indéchif- 
frables. Seules concessions agrés- 


distributeurs de boissons fraîches. 
La ville semble étendue (elle 
l'est), assoupie. 


Le projet 
fou 


Le soir, dans un ou deux bis- 
trots rudimentaires, On 56 livre 
aux délices bon enfant du 
karaoké. C'est le play-back des 
chanteurs professionnels à la por- 
amateurs. On monte Sur 


᾿ paroles 
défilent sur un petit écran. Et, le 
micro à la main, on se lance har- 
giment dans la Vie en rose, de 


Piaf, ou S! in the night, de 
Sinatra. Succès intime mails 
assuré. 


plus glorieuses. Une gloire salis- 
sante et laborieuse. Yubari a été 


géologue 8 
Smith Lyman découvrait la 
richesse du sous-sol de cette 
région vallonnés et couverte 
forêts. Dans les années 50, il y 
aura jusqu” vingr-quaire piuis En 
activité, et 120 000 habitants. 
Puis d’autres énergies preonent le 
relais, Yubari décline, Yubari 
son âme. 24 000 personnes 
seulement y vivent aujourd’hui. 


ee. Le Monde Φ 


el 
RYURYU 


Le silence blanc tombe sur la 
ville noire. Fin du film? 

Sans doute. Si M. Tetsuyi 
Nakata n'existait pas. Cet 
homme d'apparence à la fois 
ronde et carrée, qui saisit la 
moindre occasion pour pOrter 
toasts terrifiants, levant son verre 
de vin de melon avec de féroces 
cris guerriers, est élu maire le 
22 avril 1979, à l'unanimité... et 
sans OP) C 
un projet fou, changer l'image 
déprimante de Yubari. 
image sombre qui s'efface 
comme celle d’une photo brûlée. 
De ce lieu industrieux, hanté de 
gueules noires, forgé par la sueur 
des hommes, désormais aban- 
donné, ignoré des Japonais 
eux-mêmes, il veut faire un vaste 
parc de Joisirs, un pôle touristi- 
que planétaire, une station de 
vacances permanentes. Qui chez 
nous serait assez entreprenant 
pour vouloir transformer Hénin- 
Liétard en Saint-Tropez? li y a 
dix ans, les promesses électorales 
de M. Nakata ressemblaient à 


cette gageure. 


Le plus drôle, c'est que les pro- 
messes ont été tenues. a J'ai long- 
temps été employé de banque, dit 
M. Nakata. Je sais comment 
emprunter de l'argent.» Ainsi 
16 milliards de yens ont déjà été 
investis, la société de développe- 
ment Maisushita, entre autres. 
ayant été convaincue de s'impli- 
quer dans la renaissance de 
Yubari 


Pour commencer, le maire 
décide de changer le plus lourd 
handicap en atout. Qui pourrait 
avoir envie de passer Ses 
vacances dans un puits de mine 
désaffecté ? Personne. Sauf si ce 
puits est transformé en musée. 
C'est ainsi qu'est né le «village 
mineur», vaste complexe didacti- 
que qui aura demandé dix ans de 
construction, gardé en surface par 
la statue d'un «pionnier», 58 
lampe de pierre fixée au casque 
pour l'éternité, d'un réalisme 
socialiste surprenant. 

On entreprend son voyage en 
pénétrant dans un ascenseur 
aveugle qui pendant 
une minute et vingt secondes, 


a 
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wago! 
lève sa p! 
Reconstitution touchante, d'une 


comme un mineur encore, c'est 
peut-être 
peau. 
lantes : «C'était un bon char- 
bon», dit-il Et il ajoute, avec un 
regret : « Il y en a encore...» 

Le Musée de la mine, qui a 
attiré six cent mille visiteurs en 
1989, n’est pas la seule attraction 
de Yubari. Un peu plus loin. un 
joli bâtiment bianc à colonnes. 
Lorsqu'on y pénètre, on est 
accueilli par une musique douce, 
des pépiements d'oiseaux. Cela 
évoque assez le funérarium de 
luxe. C'est, mise en Scène, 
aussi divinement sonorisée, une 
extraordinaire arche de Noé 
naturalisée. Plus de mille espèces 
réunies dans une harmonie, une 
sérénité que seul le taxidermiste 
peut obtenir. Le manque de 


nséq pin- 
gouins du Grand Nord sont blot- 
tis contre le zèbre kényan, et l'élé- 
phant d'Asie a été empaillé tout 
bébé pour ne pas encombrer.. 
Un autre musée, résolument 
contemporain, consacré aux 
robots, a ouvert ses portes plus 
récemment. L'un d'eux est 
immense. U. Barrot (25 mètres 
de haut}, technologiquement très 
avancé, peut. cueillir une 
pâquerette à l'aide de ses gigan- 
tesques pinces. D'autres, plus 
anciens et encore plus facétieux, 
vous prennent en photo, jouent 
av croquet ou clignotent simple- 
ment. 
DANIÈLE HEYMANN 
Lire la suite page 13. 


ΝΣ 


ν 


AR RE 


échecs 


Ne 1395 


FEU 
D'ARTIFICE 
(Tournai interzonal, Manille, 
juillet 1990) 


Blancs : 4. LAUTIER (FRANCE) 
Noirs : SHIROY (URSS) 


Défense est-indieane, 


bridge 


Ne 1293 


ARTISTES 
DE DEAUVILLE 


dames 


Ne 385 


TSJIZOW- 
SIJBRANDS 


Match are 
février, mars, À 


Blancs : TSJIZOW (URSS) 


Noirs : SUJBRANDS (Pays-Bas) 


Ouverture : Raphaë 


mots 
croises 


N° 622 
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“ιν - 
Πότ ANA = 


ι. d CH | 18, CE F5 
2.5 86 | 19. δ. ἀξ F3 
38 Fe7 | 20. "Tai Ts 
tie 992}. rer 5 
, 08 4 [21 Tdm) Tatin) 
ss 6 [23 td 5 
7 Cp #6 [24. RO Fi 
8. Αἰ] ΔΆ! [25 du D) 
Ὁ. Fesld) A (0) ur 
10. F3 ns | 26. Er) 
11. Césté) bs | 27. DÉHS) Par 
12 ον &ftn | 28. Dar) Re7 
IL δ  TxbS4g) | 29. Rxh3 DxéAu} 
14, Dd2jh) 4539. Dbs Rgt{v) 
15. si) cé7 | 31. Dé4 fau) 
16. CdiG) Tras!4k) | 32 Tel 511) 
Ἢ Εκὰδ 33. Abandon (y 


NOTES 

a) 7. ἀδ, entrant dons la à varianie 
Panno » de l'a est-indienne » (7....Ca5 : 
8. Cd2, ςτὸ - ou 8....(5 Dr dans la 
varianie vougoslave —: 9, 43, ds; 
10 çxdS, Cet : 11. Ta, CÈS : εὐ δον πε 
pas du goët de J, Lautier qui évita cette 
variante lors d'une parie récente contre 
Hebden à Valras. 7..Fg4 : 7... ΕἸΣ εἰ 7.é5 
sont es pessibililès. Le coup du texte 
prépare méthodiquement rs Fd7 et Τοῦ) 
l'attaque du pion çà via Ὁ7:5. 


Parmi les champions qui depuis 
1963 ont joué au Tournoi des cham- 
pions du Casino de Deauville, l'An- 
glais Collings à été un des plus bril- 
lanus, comme le prouve crtic 
manche réussie en 1966 au bridge 
rama. Le coup est simple à condi- 
tion d'y penser. 


Ann : 5, don. Tous vuin. 
Salle n° 1 (rama). 


1.3-2 1823115. 4641 17-214) 
1237 12-18 | 2. 41-37 17 
A H-ZHa) ἀῚ2} 21, ΕΣ) ἘΣ 
4.4..38 171-21} 8. de29 19-24) 
3, 43.4  13-294b) | 29. 39.34 13-49 
6. Nix 30. 37-31 8-13 
7.303 18x2%c1]31.31-2m) 7-11 
4.334 13-18 | 32 26K17 1x1 
9. Μ123 18x29 | 33. %x27n) 20-24 
35-30 au 2920 10. 1510] 
1.3-25%dy 421-26 [.15. 31.28.0) 15x24 
9.2} [36.42.3 6[1πᾳ} 
14Κ23.0) 31.51.31 24-29 
[ca 38.34.30  14-20Kr! 
5.32 Ë 
16. 4238 [15:19(}} 40. 31-20τ] 20-24 
(7. 3833 8.341. 30-25 29.934 
ἰδ, 41.43 4542. Δχ 4. 
13. 4.3 15-20 | 43, 48 Nr) 38 
20. 4.32  S-L0tk} | 32. 45-40 3-12 
21. 50.4 1218145. H-JH{u) 2329 
22 4340 2814822 1824) 
ὍΣΗ 2607! 41. ΣΣΡῚΒΣ 133) 
2. 41432 11-17 #48. 26-37 sbaodoniæ) 


JEUX 


δι FRpaEmens prieur ἃ 8. ἐξ: 
Dd5 : 8 


8. . Fi és 8. 83. Naturelle 
rent 8. 5 οἱ EL ἃ ἴα 
variante par 8..Ca5 : 9. Cd2, ç5. 
cj Géller préfère 8... Tb8, la sortie du 
F-D ex D7 lui pariesant une perte de terres 
puisque la poussée b7-b5 n'est pas possibl 
τὸς 9. ἐᾷ : si 9....b5 ; 10. çxbS, axbS ; 
11. é$ ! et si les te DS om 
dans ne 10. d: 


beront Ἢ 
ἘΠῚ JL a ΘΝ ᾿- LIL FER 8; 13. Gé 


τὸ ἐμ, ΤΊ ΗΝ 1. ES GS 18. Da 

avec avantage aux Blancs. 
ὦ 9. F3 ox usuel. Sur 9. ad les Noirs 
peuvent répondre par 9. 45 ou par 9_.Cas. 
e) Ou LL. (αν b5; 12 Τῷ» Ca: 
13, ee axb5 : 14. b4, Cest; LS. Cxça, 
5. 83, DA ei Les Noir ne τοδὶ τας 


JA Si12..Fxf6 ?; 13. Fxhé. 

4) Après 13..2xb5 ; 14, d5, Ca5 ; 15. 03, 
55 : 16. ΤΟΙ suivi de'Fd4, l'avantage des 
Blancs est important. L'ouverture de [ἃ 


lonne Ὁ au profit de la T noire est parfai- 
tement justil 
h Si 14. Thil, ΕΓ. 


ἢ Une réaction un use. Les 
Blancs, qui ont Frtardé longtemp ee 
d4-45, pouvaient encore al 

dant, la position est complexe et, ur 


Sud Ouest Nord Est 
Coltings Yallouzc Cansino Slaven. 
1#1 contre surc. passe 
passe 44 passe. 
Quest ayant entamé ic 2 de Car- 
reau, comment Collings a-t-il gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 


défense ? 
RÉPONSE 
I ya ici une précaution impor- 
tante à prendre : l'élimination des 
Carreaux pour que l'adversaire ne 
puisse rejouer cettc couleur sans 
donner une coupe et une défausse. 


Après avoir réalisé As Roi de Car- | 


reau, Coflings a coupé le 4 de Car- 
reau et a joué atout. Ouest a pris 
avec l'As de Pique sec, puis il a tiré 
FAs de Trèfle et a continué avec la 
Dame de Trèfle. Le déclarant a pris 
avec le Roi ct if a rendu la main à 
Trèfle à Ouest pour le forcer ἃ con- 


{14-19) ; 11. 41-36. {pren pas ἴῃ, 
lournoi international de 


Minsk, 1988]. 
a νοὶ de pre aussi s'ouvrir 


rade 
ὌΠΙΝ ître français en. 
0 ὃ Es 20 0 Fri 1 ὁ 303 
(10-14): 7. 40- 4. 6,.} 44-40 
(17-21): 9. 3127 ΟΝ 16. Ha les 
exécutent le Darsbrun en 


24-30) 1: LL 35x2 
ὁ (AUS ; 13. 2x4 
21.132} 16. 38x27 (920) : 17. 25x14 
(318): δ 14x23 (1 A L'ésnee te 
Au chapire des rarianles où la grande 


prudence prévaut dans les débuis, on 
LA 00 mg Fe 3. 31-27 GP: 


4. AL 83): . He A EE 
6. 27-22 ἜΣ 7}: 22 (3-7); 
FA CAE MATE ἣ; 52 (0 


9 (20- 29x20 (15x24) ; 
Ἢ 41- ST 2 1 Ἦν 45-40 (LD) εἰς 
(Clerc-Bonna 


1968. nn 


les Noirs. Ou encore 15.TF<1, Cb4 ; 
16. τὰ ΡΣ 17. a4, Οὐέ; (δ. axb5, 
ἔχρα; 20. Ce3, Dd7 

Το a 4. 


18. Dxd4, [δ εἰ 
&} Un sacrifice positionnel de qualité 
empire ie RE un pion, Les cases blanches 


“Ta Da5, ç5 et 19... Fxh3. 

m) Les Blancs ont mobilisé leur artillerie 
lourde et menacent 23. Td-<2, 65; 
24, Te-d2, Ἐέ5 : 25. Fiçs. 

4) Ce second sacrifice de qualité, essen- 
tellement tactique, est de toute 

οἱ Trouver une δῖα carsfaisante c'en 

facile mais celle du texte ne retarde Er 

Noirs, bien au contraire, Si 24. DÉS, 
suivi de CF ad Tavance | 54, ec, 

7}, 25: T6 ex lus résisiant mais αὶ per 
De des Non EE 25... ἐν (uen 
15. 4: pit, vdi: 7. Tei+); 
28. Τῇ ΕΝ ες 


tre-attaquer Cœur dans la fourchette 
ou Carreau (pour la coupe du mort 
et la défausse du 2 de Pique de Sud). 


ÉTOUFFEMENT MÉTHODIQUE 

Cette donnée a été distribuée au 
cours du fameux « tournoi sur invi- 
tation » du Cavendish. Sur dix-huit 
paires, douze déclarèrent le chelem à 
Cœur οἱ trois le chutèrent. 


(02 
est es FEU Ὁ κε 27-22 (( 57. Er) 
3 8. 40x7 (1x2); 9. 28-13 

19x28) ; 10. 33x31, B+1. 
εἶ Place Le champion du monde en 
ive, du fait notamment de 


(29-33)! ; 
IE we] il faut prendre du 
cité Lu” plus id nombre) (LS x31) 
es 14. 37x {7 (11222), Nef. 
δ Repousse les B Blancs sur leur flanc 
gauche εἰ conforte l'avant-poste à 29. 
a τι ἀῤψδνς ἡμάχστα manière d'un 


VE Formation d'une nouvelle cie 
d'attaque alors que Les Blancs doivent 
tout repenser. 

h) Le GMI nina a réglé la ques- 


À D mat αἱ αἱ 26. RG, 


. RH2, D. τ RS sé 
FER T4 (où À. Fou) 


Etre 


sages LA 
ΠΗ 
an = 
À Η 


Γ 
Ἑ 
ï 
À 
5 
Ξ 


1H 
DE t" 


P. HEUACRER À'1382) 
Ru Fat CH) 8, Ch$ et 55. Noirs : 


Cu 2 2; 2 ΟἹ, sue 


Ouest Nord Est Sud 
- 19 passe 1 
passe 29 passe 2% 
passe 4Ÿ  pase 4SA 
pase 59 pass ὃν 
contre passe passe . passe ᾿ 


Quest a attaqué l'As de Carreau οἱ La 
Dame de Carreau sur lesquels Est a 
fourni le 7 et le 5. Comment Nail, en 
Sud, a-t-il gagné ce PETIT CHELEM 
À Cœur étant danné que Ie contre per- 
mettait de supposer que Ouest (ou Est) 
avait quatre ou cinq atouts ? 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 
La réponse de « 5 Cœurs » pro- 
mettait deux As ou un:As οἱ le 
‘Roi d'atout conformément au 
« Blackwood à cing As » où BW Ke 


{Key card) dont le terme anglais est . 
Roman Key Card Blackwood, une- 


τε ρνεεα τατος ἐνὰ 


Sijbeands au centre, 


ETUDE Ne 1395 
F. PROKOP 


ss ND OU σι" ὦ 


abcdefgh 


BLANCS (4) : Rd4, Fn2, Cd7, PET. 
NOIRS (5) : Rh7, Dh6, Fb5 et d2, 


ΡΩΊ. 


Les Blancs jouent εἰ font nulle. 
CLAUDE LEMOINE 


bonne convention à condition. de 
savoir bien l'utiliser E 


COURRIER 
.DES LECTEURS 

e RESCAPÉES DU LABY- 
RINTIIE (n° 1319). Les lecteurs qui 
ont découvert que le Labyrinthe 
n'avait pas de sortie sont de plus en 
plus nombreux. Voici une liste com- 
piémentaire de ceux qui ont trouvé 
« que deux jets de Carreau cou- 
paient Le Jil d'Ariane. ν 


. Blanch… (ἢ) Barricre, Dupra, Fores- 
.tier, Lemaïtre (3), Palairet, Roux, 


, Waldemann. 


OLYMPIADES DE GENÈVE 
Elles auront licu dans la première 
quinzaine de septembre. 


PHILIPPE BRUGNON 


LE Lamenace 25-20 étant imparable, 


izow conserve son titre sur le scorè 
Lu vingt points à vin 


poims (une 
défaite, une victoire et dix-huit parties 
aulles}. 3 


PROBLÈME 
‘ M. CHILAND (Perpigess) 


] 
LA 


(IA : 5. 37:34 (21-20): non du Géragppement des prande dir | soviti 
NOTES 6e RAS 126x37) : 7. 42x31 {20-24):  gonale (5 à 23 D ΤΟΣ, D I LU CRE 
a) Parmi les autres débuts fréquem- 8. 41-37 (1420); 9. 47-42 (11-17: à 1 fallan s'y résoudre pour écarter la sans conteste en fin de partie dans cetie T 4 4 ὦ 

ment pratiqués actuellement on note, 19. 46-41 (10-14); 11, 34-29 (23234): présence d'un noir à 26 et développer la i Les Blancs jouent et gagnent. Le 
notamment, 3 42-38 7-12) : ὁ. 47-42, αἱ 2. 40x29 (17-219: 13. 31-26 (20-25): grande [46 à 28). Une Ein de partie ἃ la fois passion. corse le dispuie à l'humous, à la finesse, 
(20-24) : 5. 4.39, 2 (23x34) : 6. 40x20 Ps εἰς, (ansen-Kuystermans, Huissen, PE. Si Le OS): 26. Fr inter.  nante et haletante : à tout instant tout à l'élément de surprise sn Get 
(Sa : 7. 4540 (18-23), ete. [Greve- goup de ἃ ε, 26. peut basculer en faveur des Noirs où... Goal 
raars-Koot, Lecuwarden, décembre 19881. δ) Dans cette dix-huitième du match De ï ER AU ΟΝ ΤῊ, 58. Syst inversement. ὲ 

1} Défi Ι à 4. 41-26 mondial en vingt parties, Si ijbrands joue (13-18): cé 12x23 (1 ), dame. v) Dans leur unanimité, les damistes SOLUTION: 31-271 (22x31 
Ὁ ΠΩ ἰσαιὸ est la variante . Μ|π8 pour le titre puisqu'il ἃ emporté la le le Soviéti- qui suivent.la fabuleuse car- ss pra! taire sa 
(20-24): 3. 36-31 (14:30) ; 6. 24:29 deuxième partie {étudiée dans la chroni- que To δ un milieu de rière de Sijbrands depuis 1968 se trou- Ac by pri 
(234341 : 7. 40x29 (20-253: 8. 29x20 que précédente) et assuré la nulle dans les au centre [33-2 pour point de vent de stupeur en constatant que ee mobs 
(25x14): 9. 45.40 (19-24): 10. 47-42 seize autres parties, part} et agresse, toutes grifles dehors, ce coup est perdant ᾿ JEAN CHAZE 

HORIZONTALEMENT - νι. It peut être magnifique. = 

1. On préfère celui des venres ἃ Direction. Possessif. -- IX. Soviéti- seat des mots 
celui des pertes. - IL. Fait une belle Que Coulestataire, Travaille [ἃ craisés dant les 
couverture. Purulent. - HE Fairela “8e.” X. Savent donner un formi- 5 7 re! ram 
couverture. Délicieux par défini- dable élan. les lettres de 
uon. -- IV. Appelle. Met debout. VERTIGALEMENT anacroises here - 
Il faut pour cela un sentiment vio- 1. Conserve. -- 3. ἢ suit des règles Les chiffres 
lent. — V. Méli-mélo. Au Japon. bien établies “ 3. Pour entrer dans le ® gas cer 
= VE C'est un moyen ou de locoma- secret. A trop attendu. — 4. Laisser respe: es κι 
tion. ou d'enrichissement. Pas du glisser. Regarde plutôt en arrière. -- Ne 624 sombre d'ans- 


tout recommandés. - ΝῊ. Passent 
rarement aux actes. Dans les 
romans, faisait retrouver l'esprit. 


5, … sans en croire leurs oreilles par- 
fois. En route. -- 6. S'est fait arroser. 
- 7. Pronom. Dis ua mot, en passant. 
— 8. Possessif, en un sens Sur le 
champ. - 9. Même direction. Dans 
l'Oise. C'est aussi moi. - 10. Mesure. 
Elle se fait plus rare, mais on l'aime 
toujours. -- Li. Atteignent l'intégrité. 
- 12, Demeurée, Article. -- 13. Nour- 
ritures, 


SOLUTION DU Ne 621 
Horizontalement 

1 Thérapeutique. - Il. Rumeurs. 
Rouen. - 1H, Amourette. Irc. -- 
IV. Quines. Ente. -- V. Us. σι. 
Tassa. - VE Relächer. Eu. - 
VIH, Nuisance, Aïls. -- VIIL Art. Scru- 
pules. - IX. Réas. Eurydice. - 
X. Délaissements. 


Verticakement 

1, Traquenard. -- 2. Humus. Urée. 
- 3. Emoi. Rital, - 4. Réunies. Sa -- 
5. Aurbolas, -- 6. Prestances, - 7. Est. 
Accrus, — 8, Te. Heure. — 9. Trente. 
Pym, - (0. lo. Taraude. - 11. Quies. 
Ilin. - 12. UER. Select. - 
13, Enchaussés. 


FRANÇOIS DORLET 


Horizontalement 
CEELNOOS. — 2. EFILLTU, - 


1. EFEP. 
13, ARRU ü D = 14. EEGLPRS, - 
15. BEINNOST (+ 1} — 16. ADEIOSS. 
— 17, AEINOSS. -- 18, EENRSSS. 


Verticalgment 
19. CELLNOC. - 20. AEEGPPRK. 
— 21. AGITMOR. -- 22. AEELMPRT 
AAERSUV. - 24. AEEÏL- 


55,8 

ὃν: 
Le] 

ωΣ 

ΞΘ 


{+ 1). - 30 AIPRSS 

) 32, AFIORRRT. = 

3, ACDEEHOR. — 34. AENNNOTT 

μ 4), - 35. EUILLRST, - 36. CEEISSU 

[2 ΠΕ, = ἢ CEEEORTU {+ 2). -- 38. 

ὃ... 39. EINUVX. 
SOLUTION DU Ne 623 

NANISER (NARINES, R 


᾿ nas). - 2. AMIDONNE MON. 


sales + Vénétie 


games possi- 
bles, mais im- 


pe 85 1 1 


Comme sn 
Scrabble, en 


Fons Le QU 
ῃ ureut dans 
lficiel da 
TEE 
{Laroese}, 


DAINE). - 3. re 


CRUE τα 


québ, 
ΤΥ ΤΗΝ Νὰ 
RAINURE (REU- 


NRC ἐπ τι URINERA). - 
ὁ. UPERISA (SUPERAI..). 
à : RAGONDIN ἊΝ HU 
10. VE = 9 = 1 DIGRESSA 


(DEGRISAS), - 12. 
Ὁ CHARMANTE 


1. ASPE 
τὴ δ: "ΠῚ WERGELD... 


EN Ἧ NP EUSES (BLEU TS: 
22. NIQUEREZ. - PRES K AL 


24. SPARIDES ISEERSA PRESI- 
DAS, DEPRISAS) = 25. RASANTES 
ἸΑΝΤΕ (ἈΑΡΑΙΕΝΤ, 


facteur. d'orgue (IGNORERA, 


ROGNERAI, RONGERAI) - 
34. PENSIVÉ. - 35. NEGRIERE 
ETEINTE 


+ 
ET 
2 


52 


bg: 


CA 


ΕΣ 
# 
"το 
ἀῶ 
ἫΝ 


ess Le Monde Φ Samedi 28 juillet 1990 13 


A οο, ς ς ἀξον τς τὺ κ' ὐτισος τ τοι τ το τοι::ο 
SANS 
LA TABLE 


LS sont de plus en plus nom- 
breux, semble til, Ἐξ ausst les 


ἢ 5" LES POMMES A L'AIL 
Fourchettes d'août cle de l'on» | | ru Soupe CE 
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skie en musique projecteurs 
aidant, toute la nuit si l'on veut. 
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voyant loin, et . 


son pre- 
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Jant un festival international ne 


de son pays vers une civilisation 


pue de mine de Yubari a 
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liards de yens à l'exportation, John Ford), sa notice biographi- melon à la santé de sa ville | | RECTIFICATIF. -ὀ J'ai 1/2 pens, pens, complète sé. libres " 
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ns «luliet» et «Lau Réserient LouQurs δι lace au cent sept morts au fond, en un | de Philippe Lacharmoise, cuisinier une uncienne ferme XVII, confort., τέπου. 
encex), vin, rouge, blanc ou remier rang, il Dim κα T IAE siècle «migrateur» mais de qualité. Je au milicu des forêts ec pâturages. Accueil 
ra ( (Ὁ. δὲ sorbet (délicieux). EE trête a gs à partir ν" ὶ puis officiellement assurer que l'in- limié à 14 cnfts, cuis. saine εἰ équilibrée, 
s, formation devait être fausse puis- cbbre 2 οὐ 3 avec sdb, WC. Activités avec 
Enfin, et c'est là que l'on l'école primaire...» Au moment où s'ouvrait que Me Vellat, propriétaire de cet SORBONNE égligre | tennis, jeux, 
Re ee M: sans doute, mais ga mai dernier fe Festival des hôtel de charme, me confirme V-T.T., inliat. échecs, peinture sfbois, 
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découverte environnement. 
Tarif τί compris : 1 800 F/6emaine par nf 
Tél. : (161 81-38.11.51. 
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Dimanche 29 juillet _ 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio at de télévision sont 


Les complets semaine dans notre 
je dimanche-lundi. Signification des symboles : > ere dans - 


notre supplément 
Monde radio-télévision ; Ὁ Film 


éviter : = On peut voir : su Ne pas manquer ; «um Chef-d'œuvre ou classique. ΤῈ 1 3 18.00 Ame ΕΝΝΝ 12.15 ri animés és. 
. . 100 me: 18.30 Mogazine : Graffi6. 3 
Vendredi 27 juillet Ὁ... PORN tonne. | 1240 τα σιξιέο ds piones 
----.--.-- de mon cœur. 19.00 La 19-20 de Fi = {et à 19.26, 22.10). 
11.23 Météo des plages. 12.45 Série 
TF 1 Championnat de France : | 22.00 Court métrage : 11.25 Magazine : Auto-moto De 18.10 à 19.30, le jour Sen ds parade 
Metz Marseille. | ΤΟΥ ΟΡ talus De Laurence | 11-58 Jeu : Tournez. 20.00 Série : Benny ΗΝ 13.25 Série : τὸ 
20.30 Jeux : intervilles. 25 Flash d'intormations. Ferreira Barbosa. Ἴ228 rs oi 20.35 Querante ans Madame est servie 
22.30 > Magazine : ϑίτοσοο. ἃ Les slam.» ab Gba, Geba, | 22-35 Danse Dr Mi " 13.00 Journal. de are ‘de Jacques Μαϊοῦ. 13:00 Série : Roseanne. 
à : ri ὐπὸ Divertissement : 1.60 Jounal st Météo. 4.20 Feuilleton : 
" fus dqusée de | 23.00 Cinéma : D'aus Le bétisier sportif. 22.19 Magazine : Le divan, Les aventures Ρ 
De ἄπο; La “éanen” des Er αἱ ἀξθοίτας, ." 138 Pie de orme 1 d'Allemagne, té Hamina de Ριποουξίο LP 
À, ν “τὶ nIcain Θ᾽ A à . Len - Γ - 
ss te Edwards 11987). FRANCE-CULTURE 'Hockenheim. 22.35 +. Cinéma : Cyrano 15 10 Série : Lararnie 
3.30 ϑόπο Tous en bots. 1 0.30 CR RSS parc | 20-30 Redio-archives. Cani. 15.35 δόμος το iek μπῶ CR στε οι ποραρποι Chasseurs d'images. 
| 1887). 21.30 M ἢ 16.20 Por Enghien. d'Abel Gence (1962). Samburu (25 partie). à 
A 2 Black and blue 16.20 Lee: Côte Quest. José Ferrer, Jeen-Plerre 16.10 Magozine : 
LA 5 Le eouvenir d'Hubert Ros- | 17.15 Dessins animés : sel, Syivs Koscins. 16.20 Série : Section 4 
20.40 Diverüssement : 20.40 Série : taing. Disney parade. CANAL PLUS 17.10 Série : L'homme de fer. 
eau ἢ ag ᾿δἰδίοος \L PLUS informationts : 
21.25 Sèri + Héritage” Sur les lieux du crime. | 22.40 Nuits magnétiques. 1520 8.28 Mogagie τοῖο 9.15 Cinéma : 18.00 Lerapress. 
Le ‘de Daniel Losset 22.20 ge ts Quatre villes : Paris. Vidéo gags Ne un à 18.06 nine 
[1 il « 


22.30 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma : Good moming 
Babilonia. = 
Film arnéricano-italo-français 
de Paolo et Vinorio Taviani 
(1386) (vo. 


FR 3 
20.35 Magazine : Thalassa. 


Grandeur nature, sur jes 
traces de Jean-Jacques 


Audubon. 
21.30 Journal et Météo. 
21.50 Téléfilm : 
Plus folle que reine. 
23.25 hr d' sr cr ph 
De l’autre côté. 
Cinq films de Jean-François 


Laguionia. 

0.00 Musique : 
Carnet de notes. 
Symphonie n 94, de Haydn. 


23.25 Hi des gastronome 
0.00 Journaf de minuit. 
M 6 
20.35 Liens 


mort sous contrat. 
22.00 Série: fe: Clair de lune. 


0.00 Six minutes d'informa- 
tior 15. 


LA SEPT 
20.00 Documentaire : 
l'image et son pouvoir 


CANAL PLUS 21.00 Téléfilm : 


20.30 Sport football. 


Samedi 28 juillet 


TE 1 


15.45 Tiercé à Evry. 
15.55 La Une est à vous (suitel. 


Journal. 

20.35 Variétés : Fou rire. 
Émission présentée par 
Ciistian Morin et Jean Poi- 
re 

Comiques en vrac. 

22.15 Sènie : Columbo. 

23.35 Magazine 

Formule sport. 

0.25 Joumal et Météo. 


A2 


14.10 Série : Larry et Balki. 

14.40 Magazine : été. 
Athiétisme : champ 
France à Blois : Équitation : 
championnat du monde à 


Stockholm. 
Sére μὸν duo explosif. 


17.15 

17.50 M: 
Vila des star. 
Jean-Claude Brialy. 

19.00 Série : Mac Gyver. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Jeu : 
Les clés de Fort Boyard. 
De Jacques Antaine. 

21.45 Série : 
Frank chasseur de 
fauves. 

Le meilleur des ennemis, de 

Nicholas Sgarro. 

22.35 Magazine : La passion 
selon Vincent. 
Le phénomène Van Ro 
Aux sources du mythe ; Les 
marchands du remplis ‘dans 
les lieux du souvemur : Le 
patronat éclairé. 

23.35 Journal et Météo. 

23.50 Variétés : 
Les concerts 


FR 3 


14.00 ν Magazine : Racines. 
Présenté par Michel Polac. 


— De 15.00 ἃ nn 
x : Imagine. 


15.30 Documentai 
Ceux qui ide les 


30 
Jean Painlevé | 
au fil de ses fims. 
De Denis Derrien (7). 
17.00 Danse portraits : 
Mark 


18.00 ne À Mégamix 
artin Meissonnier. 
19.00 is" 3- 19-20 de l'informa- 


De De 19. 10 à 19.30, le journal 
de la région. 
- De 20.00 à 0.00 La ϑερῖ----- 
20.00 Documentaire : 
Histoire parailèle. 


Daniya (15 partie}. 


CANAL PLUS 


15.07 Surprises spéciales. 
Les hommes approximatifs. 
15.25 Mais 


18.10 Cabou cadin. 


—— En clair jusqu'à 20.30 —— 
193 30 Flash Lrimformetions. 


Quesü. 


23.00 Cinéma : 
Les sévices de Dracula.n 
Film pannque de John 
Hough (1971). 


LA 5 


1445 Feuilleton : Les héritiers. 
16.10 Un juge, un flic (reciff.}. 
17.05 Série : Kojak. 

17.55 Série : Rintintin junior. 
18.15 Série : Riptide. 

18.50 Journal images. 


19.10 Divertissement 
Les mordus de ia vidéo. 
19.45 Journal. 
Drôles d'histoires. 
20.35 Téléfilm : 
Ennemis jusqu’ ᾿ la mort. 
25: .15 tags us 
10 Téiéfiim rac 
double ou quitte. 
D'Edward Bennet. 
0.00 Journal de minuit. 


M 6 


14.15 Série : 
Les aventures 


de papa-poule. 
15.05 Série : Laramie. 
15.55 Documentaire : 

Chasseurs d'images. 


Samburu. 
16.10 Magazine : Adventure. 
16.20 Série : Section 4. 
17.10 Série : L'horame de fer. 
18.00 Informations : 

M6 express. 
18.05 Variétés : Multitop. 
19.30 Magazine : Turbo, 
19.54 Six minutes d'informa- 


20.35 Téléfilm : 
La rage de vivre. 
De Roy Campanella. 
22.15 Téléfilm : 
Le prix du sang. 
D'Alastair Brown. 
23.55 Lente abc d'informa- 


0.05 Ou jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


: 20.30 Mémoires croisées, Le 


Festival d'Aix-en-Provence, 

hier et aujourd'hui. 
21.30 Concert (donné la 21 juillet 
Redio- 


Nocturne pour orchestre 
op. 70 n° 1, Les chants du 


0.00 Jazz. En direct de Montpet- 
fier : le Big Band 31 ; dir. Phi- 
lippe Leoge. 


LA SEPT 
14.30 Cours d'italien (1). 
15.00 Magazine : Imagine. 


15.30 Documentaire : 
Ceux qui nn 


16.30 Documentaire : 
Jean Painlevé 
. fil de nos {). 


17.00 Danse portraits : 
Mark Morris. De Nigel 
Watis. 


18.00 Magazine : Mégamix. 
Martin Meissonnier. 


19.00 Documentaire : 

Opéra et musique, 
Carto Maria Giulini. 
De Piarre Jourdan. 


20.00 Documentaire : 
Histoire parallèle. 
De touisetra Neil. 
21.00 Sr 


Les Vêpres siciliennes. 
Opéra en cinq actes de Verdi. 


22.20 Soir 3. 
22.35 Opéra 
Vépres siciliennes 

(suite). 


FRANCE-CULTURE 


0.05 Clair de nuit, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Journée exceptionnelle 
{suire). Œuvres de Stra- 
vinsky, Prokofiev, Martinu, 
Milhaud, Satie. 


22.00 Concert. {en direct du Fesu- 


: Le Bourgeois 
gentilhomme, Ariane ἃ 


Naxos, de R. Strauss, par 


l'Orchestre de l'opéra de 
Lyon, dir. Kent Nagano : 
sol, : Mechtild Gessandorf, 
Gary Bachlund, Ewa Matas- 
Godiewska, Natalia Dessay, 
Marie-Thérèsa Keller, Xenia 


Konssk, Jean-Marc Salz- 


mann, Georges Gautier, Lau- 
rence Albert, Tiery Tragan. 
Francis Perrin. 

| 


20.09 Joumal. 
20.35 Cinéma : Les loups 
᾿ haute 


19.55 Loto eporëif À 


Fim icain d'Andrew Mec 
Lagien (1980). 
22.25 Magazine : Boire et déboires. au 
Ciné Um américain da Biske 
22.30 Cinéma : Edwerds (1987). 
ke frai de Michal En dir jusqu'à 18. δ 
m français de 12.30 Flash d'informations. ᾿ 
Devile (18661. 12.35 Série : ΑΙ 1 AS F 


Audience msramanées, France entière 1 point = 202 000 foyers 


hate 
τε] τς ΠῚ 


| 2225. Téléfim : Sumatra à 
D'Eugénio Martin. Ξ 


4 23.55 green - 


᾿ FRANCE MUSIQUE Φ6ΘὋῸϑὋ 


12005 Le «νὰ de châtesu. 


10. 
10.30 Le jour du Seigneur. 10 ph nperet 
11.00 Messe lcélébrés depuis ln 13.35 Chine. imés : 

pot Saint-Tudy sur PE Déco pes B ς 
12.05 Jeu : ‘Bonne ἀπαϑθοι; Série: en 
12.30 Jeu : ; 15.52 Surprises spéciales. 

Les mariés de l'A 2. 16.05 Phenomens, d'Eric Siemes. 
13.00 Jaurnal at Météo. ' L'rengempes STRESS 
13.20 Série : De cow-boy. 
1415 Documentaire : 17.00 Sport : 

La planète des animaux. Les Goodwill Games. 

Entre désert ex océsn 17.15 Magazine : Mag max 
15.10 Série : 6: - 

Coupable ou innocent 18.00 Cinéma : Bille en tête. τι 

n Film frençais de σοι, 

16.40 Un ὌΝ (1889). Avec Thomas Leng- 

7.30 Cub sandwich. | θανοῖο Damian "0 

: ex En chair jusqu'à 20.30 — 
1845 Maguine= te, je, | 19.30. Fiash d'info 
ἃ Blois ; 5.8 : 8. 

ἔνα: Coupe qu ἃ Cinéma τ΄ : 

Macot La one Automo- Jésus de de Montréal. CL 

δὰ." cod ix_de formule .Fim nn da Denys” τὰ 

tion: jonnet, du | 22.25 Flash d'informations. ὁ: 

monde ; nes : cham- Cinême : Le baron” ἢ 

pionnat du monde ἃ Lekt : de l'écuse. α ἫΝ ᾿ 

do le Co Do America et Tour πον 1460). Avec, Jean 

France ; Les résultats ds Font OS , Jean 
Rice 
19.30 Série : Maguy- 0.00 Cinéma : . MAL-Mutant 
Météo. ‘aquatique en liberté. ἃ 
Ὁ : ἘΠῚ américain de. Sean | 

Une sale affaire. 5 5. Cunninghar (1988). 

{1880 Eee σαὶ Lanoux. |- 

M | De Wonder women. 
22.10 Feuilleton 5 Nord st Sud | 43: ὃν ἴθ : ᾧ καὶ A 

Joumal et Météo. mordus vidéo. 

δου Eros l'été. 13.30 Tai: Bergerac, 

Saber Mater, de . doubl ide min ge 

grragieuré lors du, premier LEE ΝΜ le juge. 

intematlonal de must ,35 Série : Un juge. un 

que de Macao. 17.35 Drôles d'hi 

18.05 Série : Riptide. 
FR3 18.50 Joumal images, 
. 1 3, : D 
11.30 Magazine : M .00 Séria : L'enfer devoir. 

Présenté par Gladys Say. 19.45 Jouma. Ὁ 
12.00 Flash d j 20.30 Drôles d'histoires. 
12.05 Magazine : Estivales. 20.35 Téléfim : : 

Festival des fes, nuits lis ne pensent qu'à ga ! 

ει pour la rrusique 22.10 Dr : 

noire, à Marseïle le Frioul, Drôles de vidéos. 

1245 Journal. 22.30 Cinéma : 
13.00 Magazine : Comment 

nr ira tous les 
13.30 Mogneine : Musicales Ἢ Faabos (1984 τοτον 

or tip . τ 
14.30 Magazine : M6 

Spor eat s AO 10.30 Dessins animés : 

championnat de France à Graf6, . 

Blois ; jeux | 11-00 Série : Les espions 

mondiaux à Stockholm. 11.55 Iafoconsomi 
17.30 Magazine : 12.00 Informations 

Le retour des rapaces, de M6 express... 


Audience TV du 26 juillet 1990 4: Bond /aur cornes Nes ve 


cohsbiation 
parois cacher ‘un grand 
22.15 sx n miriites d‘informa- 
- tions. 
22.20 


‘28.50 Sr minutes d’informs- À ᾿ Re 


Gun ; Mister nes | Ben VE UE LU 

‘200 Rediffusion. | de ἢ 
LA SEPT ne Ἢ 
14.30᾽ Coùrs d'italion ἢ. 2 πρὸς κα ssh 


.15.00 Feuilleton : Ne Ἔ ΜΝ 
… L'ordu diable [2 épisode). ᾿ ἊΣ 
= De βρη οὶ 5 οἷς 


rales 5). . si 7 


‘| FRANCE CULTURE 


À 19.30 Le bon plaisir de. Albert 
Jacquard. 


22.35 Musique : Nocturne. 
. 0.05 Clair de nuit. 


μι. 5 ὦ 
Là 


ΠΥ 


ÉCONOMIE 
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Le tribunal a débouté la direction face aux syndicats 


Les risques 
de la grève 


Une nouvelle fois, les usagers 
vont sans douts être les 
victimes d'un conflit entre la 
direction d'une antreprise de 
service public — en l'occurrence 
Air Imter, — comme à plusieurs 
reprises au cours des dernières 
annéas, et notarament lors de 
l'interminabte conflit sur le 
pilotage à deux des Airbus. 


On peut être surpris de ta 
décision du tribunal d'Evry, qui a 
estimé que la compagnie «ne 
démontrait pas la réalité du 
dommage imminent qu'elle 
allègue ». Cette décision semble 
en contradiction avec l'arrêt de 
la Cour d'appel de Paris, le 

27 janvier 1988 : celle-ci avait 
condamné les dommages 
causés aux usagers par une 
grève fixée de {a même façon 
sur le wesk-and de départ et da 
retour des vacanciers, tout en 
limitant rigoureusement le 
pouvoir d'appréciation des juges 
aux modalités de la grève, sans 
juger de l'opportunité de celle-ci 
ou de ia validité des 
revendications {/e Monde du 

29 janvier 1988). 


Le risque de prendre les usagers 
en otage est pour une part 
inhérent aux grèves touchant 
des services publics : 
contrôleurs aériens, mécaniciens 
navigants, employés de la 
Sécurité saciala, douaniers ou 
camionneurs bloquant les routes 
n’agissent pas différemment. 
Mais, dans ce cas précis, les 
syndicats comme le direction 
semblent jouer de cette corde, 
les premiers en choisissant pour 
leur grève des jours parmi les 
plus encombrés de l'année — et 
pour {es navigamts, en ne 
l'annonçant μ΄ ἐπ extremis, -- la 
direction en. ne. prévoyant D8S 
cette attitude, en misant tout sur 
la décision du tribunal. 


Cette nervosité réciproque peut 
s'expliquer par une situation qui 
prend la compagnie et le 
personnel à conire-pied. Côté 
personnel, la grève semble 
autant manifester un malaise 
qu'étre destinée à faire aboutir 
des ravendications. Pragression 
du trafic, difficultés de carrière 
pour des agents Souvent 
«surdiplômés ». inquiétudes sur 
l'avenir d'Air inter, expliquent 
notamment ce malaise. 


Côté direction, certaines de ces 
inquiétudes sont partagées, 
maigré l'optimisme affiché. Air 
Inter va avoir à affronter dans, 
fes années qui viennent la 
concurrence d'autres 
compagnies, attirées par les 
lignes à fort trafic, et celle des 
trains à grande vitesse. On peut 
comprendre qu'elle s'inquiète de 
cette évolution et de ses coûts. 


8. H. 


La crise de l'informatique 
Le groupe Bull s'apprête 
ἃ annoncer de très lourdes 
pertes semestrielles 


Subissant la crise que traverse 
l'informatique dans le monde, la 
compegnie française Bull devrait 
annoncer la semaine prochaine des 
pertes sensiblement supérieures à 
1,5 milliard de francs pour le pre- 
mier semestre de 1990. Après être 
sorti en 1985 de plusieurs années 
de déficit, le groupe nationalisé 
avait replongé l'an dernier dans le 
rouge. La perte au premier semes- 
tre avait ré de 537 millions de 
francs, mais elle avait été finale- 
ment ramenée sur l’année 1989 à. 
267 millions après des provisions” 
de 405 millions. Le chiffre sur l'an-: 
née 1990 tout entière devrait être 
également en amélioration par rap- 
port à celui du premier semestre, le 
groupe réalisant traditionnellement 
de meilleures ventes dans la 
seconde moitié de l’année. 

Mais le déficit surprendra par 
son ampleur. Bull, qui à réussi, 
depuis 1982 un spectaculaire. 

resserment en 88 hissant à la hui-{ 
tième place mondiale dans son sec- | 
teur, do faire face à un al 
ment des marchés mondiaux 
d'ordinateurs et à une ; 
de la compétition entre ses concur- 
rents américains et japonais, qu'il-{ 
lustre la reprise, probable, du bri- 
taunique ICL par Fujitsu. 


jee een 2 NT 


Air Inter annule 60 ἢ de ses vols 
les 27 et 28 juillet 


Pour ja troisième e depuis le 
début de juillet, le tie d'Air inter 
est beaucoup perturbé . Pour Le 


par du 
personnel au sol, CGT et les cadres 
de l'UGICT-CGT, et le SNPIT auto- 
nome, qui ensemble ont obtenu plus 


de 60 % des voix aux élections pro- 
fessionnelles et l'USPNT, qui repré- 
senie 30 % des navigants s'était asso- 
ciée ultérieurement an préavis 

La compagnie 8 annulé 60 % des 
vois, au lieu de 20 % seulement La 
semaine précédente : elle a fait valoir 
que la décision du tribunal ayant été 
rendue seulement dans la journée de 
pare ed'un fai- 
de jai de mise en place d'un pro. 
gramme de substitution ». 


gd ayant réclamé une hausse 


après l'échec des réunions de mer- 
credi, avait invité les icats à une 
nouvelle réunion ven: i 27, mais 
les syndicats en cause affirmaient 
«ne pas avoir ëté avertis officielle- 
ments. La réunion a été maintenue 
malgré le mot d'ordre de grève. 

Le jugement .du tribunal : été 

avec 

dicats intéressés : «{e droit inalié na- 


ble de la grève vien d'être préservé », a 
indiqué le SNPIT. 

Le recours de la direction à La jus- 
tice avait suscité un concert de pro- 
testations contre « l'atreinte au droit 
de grève», mème de la part de syn- 
dicats qui ne s'associaient pas à la 
grève, voire la rejetaient, comme la 
CFDT et la CFTC. Με: Nicole 
Notat, secrétaire générale adjointe de 
la CFDT, souhaitait «une solution 
négociée», et une «altentions des 
pouvoirs publics. M. Drilleaud, 
secrétaire général de la CFTC, récla- 
mait un arbitrage. 

Vendredi matin, on n'a pas 
constaté autant de difficultés qu'on 
auraît pu craindre, de pas- 
sagers ayant préféré changer leur 
mode de transport ou ayant prévu 
l'annulation des vols. Air Inter à 
invité les passagers à s'informer en 
téléphonant au 45-39-25-25 ou 
46-75-11-11, ou par Minitel au 36-15 
ou 36-16, code Airinter. 


Les statistiques de l'emploi en juin 
De nombreuses erreurs rendent inutilisables 
les chiffres du chômage 


Déconvenue pour M. Jean- 
Pierre Soïisson, ministre du tra- 
vail et de l'emploi : les résultats 
officiels du chômage pour le 
mois de juin, publiés le 26 juil- 
let, sont entachés de tant d'er- 
reurs qu'ils ne sont pas signifi- 
catifs. Du coup, les chiffres 
enregj une hausse inhabi- 
tuelle da 1,3 % en un mois, en 
données corrigées, qui corres- 
pondrait à 31 800 demandeurs 
d'emploi de plus. 


elles /qu'èlles out été annoncées, | 


les statistiques du''chômage sont 
inquiétantes. À la fin du mois de juin, 
r aurait comptabilisé, en don- 
nées corrigées des variations Saison 
uières, 2 512 000 demandeurs d'em- 
ploi, soit 31 800 de plus que le mois 
précédent. Avec une augmentation de 
1,3 % en un mois, le chômage retrou- 
verait Le niveau de novembre dernier, 
alors qu'on assistait jusqu'à présent à 
une légère décrue. En données brutes, 
Févolution n'est pas plus rassurante, 
puisque les 2 353 700 chômeurs 
recensés correspondraient à une 
baisse de 12 900, très faible pour la 


i per 
l'ANPE, A tel point que les résultats 
ne sont pas significatifs et que cer- 


tains des phénomènes continueront à 
avoir une influence néfaste sur les 
résultats des prochains mois. 


D'abord, l'un des centres informa- 

tiques de traitement — celni de Bre- 
tagne et des Pays de la Loire — ἃ 
connu une panne de C quia 
empêché la radiation de 12 000 per- 
sonnes des listes du chômage, al 
que leur situation avait changé soit à 
la suite d’un retour dans un emploi, 
de l'inscription à un stage où du 
départ en préretraite. 


derniers ne 
sente pas de difficulté — ils passent 
d’un stage à un emploi, — il n'en ve 
pas de même pour les autres. 


τα postent soi Τϑκα ἑὰς ὅσα 
jen 
comme toujours à la recherche d’un 


emploi, et donc chômeurs, ou occu- 


pant une activité qui ne les satisfait 
pas, et figurant alors dans une caté- 
gorie non prise en compte dans les 
statistiques. On estime, au ministère 
du travail, que 8 000 personnes 
auraient ainsi été mal ciassées, 

A cela s'ajoute une dernière pertur- 
bation, qui ἃ été en grande partie pro- 
duite par la fin d'une opération de 
basculement entre l’ancien système 
informatique et le nouveau, interve- 
nue eu mai. De nombreux chômeurs 
auraient été indüment radiés, dans un 
premier temps. 11 a ensuite fallu les 
réintroduire dans les listes. 


Cette série d'ennuis, pos 
à l'écart d'évaluation du niveau de 
chômage entre l'ANPE et l'INSBE, 
sur la base des définitions internatio- 
pales, ἃ amené M. Jean-Pierre Sois- 
son à interroger M. Michel Hansenne, 
directeur général du BIT (Bureau 
international du travail) sur les modi- 
fications qu'il y aurait lieu d'intro- 


à demander un rapport équivalent à 
celui demandé à l’époque à 
M. Malinvaud, ancien direc- 
teur de INSEE. 


Ce ne sera que le deuxième du” 


Soisson a déjà 
commandé un rapport — sur les créa- 
tions d'emplois, cette fois, — pour ten- 
ter de rapprocher les chiffres de l'IN- 
SÉE et œux de l'UNEDIC. 

ALAIN LEBAUBE 


Âvee des investissements de 165 milliards de francs 


Les Français et les Belges pourraient être associés 
© à la production d'électricité en RDA 


BRUXELLES 
{Communautés européennes] 


de notre correspondant 


Associée à des entreprises belges, 
EDF pourrait prendre le contrôle, à 
oûté de groupes ouest-allemands, de 
l'entreprise de production d'électri- 
cité en RDA. Üne réunion, qui ras- 
semblait Me« Edith Cresson et 
Anne-Marie Lizin, respectivement 
ministre français et secrétaire d'Etat 
belge chargés des affaires euro- 
péennes, ainsi que M. Karl Her- 
maon Steinberg, le ministre est-alle- 
mand de l'énergie, a eu lieu jeudi 
26 juillet à Bruxelles. Les négocia- 
tions doivent se poursuivre et, de 
source belge, on se montre optimiste 
sur les chances de les voir aboutir. 
M. Kari Hermann Steinberg a aussi 
rencontré M. Martin Bangemann, ie 
vice-président de la Commission 
européenne chargé de l'industrie, 
qui souhaite appuyer ce type de 
coopération 

L'affaire, que materne avec solli- 
citude la banque Lazard, devenue 
conseil en privatisation de plusieurs 
pays de l'Est, a débuté voici quel- 
ques mois, en marge du conseil 
curopéen de Dublin où M. Lothar 
de Maiziére, le premier ministre est- 
allemand, et M. Marcus Mequrl, 


.son ministre des affaires étrangères, 


avaient fait une apparition. Les diri- 
geants de Berlin-Est avaient l'im- 
d électriciens de RFA 


pression que les 
RWE, Veba, Bayern Werke) étaient 


« 


en train de racheter au rabais leur 
combinat électrique Braun Kokien 
Kraft Werke et sondérent donc leurs 
interlocuteurs pour savoir si EDF ou 
d’autres «“communaulairess non 
allemands seraient prêts à entrer 
dans le consortium en cours de créa- 
tion, afin de remettre en bon état de 
marche et de développer le parc des 
centrales est-allemandes, De fait, 
une tentative privée des électriciens 


4 #, 

Un réseau vétuste 

Près de 85 % de l'électriciré 
est-allemande est produite à 
partir de centrales au lignite et 
10% à partir de centrales 
nucléaires. La puissance électri- 
que torale installée est de 
24 000 mégawanis et l'on 
estime qu'il existe aujourd'hui 
un manque de 2 000 méga- 
watts. Plus du tiers des cen- 
trales électriques sont vétustes 
et devront être remplacées d'ici 
à 1995. La consommation de 
matières premières nécessaires 
pour obtenir un kilowatt heure 
est supérieure de 20 % à ia 
consommation allemande. On 
estime, de plus, que les déper- 
ditions occasionnées par le 
réseeu sont de 6,5 % contre 
3,8 % en RFA. 


belges auprès des groupes est-alle- 
mands pour participer au Consor- 
tium s'était heurtée auparavant à 
une très sèche fin de non-recevoir. 

EDF, qui est déjà bien implantée 
en Aliemagne, parut intéressée et 
approuva l'idée d'associer des Belges 
à l'opération. M Cresson le fit 
savoir à M= Lizin, qui répercuta 
auprès de ses industriels … Mais 
ceux-ci (Electrabel), présidés par 
M. Philippe Bodson, l’ancien chef 
du patronat belge, essayèrent.… de 
court-circuiter les Français et de 
rétablir un contact direct avec les 
électrici j 

Sans grand succès : pour des rai- 
sons politiques, il apparut qu'EDF 
était devenue {e partenaire incon- 
tournable! Electrabel se résigna 
donc à cohabiter avec les Français. 
La Société publique d'électricité de 
Liège (8 % de la production natio- 
nale) est également intéressée ἃ par- 
ticiper au consortium. Il reste à défi- 
nir la répartition des parts de 
chacune des centrales (les Français 
et les Belges pourraient obtenir la 
majorité de certaines d'entre elles) et 
surtout à qui il reviendra, au sein du 
consortium, d'arrêter les décisions 
stratégiques de développement. 
L'objectif serait de produire dans de 
bonnes conditions de compétitivité 
15 000 mégawatts de courant par 
an. Selon des informations recueil- 
lies à Bruxelles, les investissements 

. nécessaires atteindraient 50 mil- 

hards de marks (165 milliards de 
francs). 


τ 


Tenant compte des exigences de l'Irak 
L’OPEP s'apprête à augmenter 
le prix du pétrole 


GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 


Après deux jours d'intenses dis- 
cussions, un accord semblait sur le 
point de se dégager autour d'u nou- 
veau prix de 21 dollars par baril 
contre 18 doliars jusqu'à mainte- 
nant. 

Suivant l'apaisement des tensions 
politiques dans le Golfe, le climat se 
détend à Genève, où le cartel de 
l'OPEP s'apprête à satisfaire les exi- 

nces de l'Irak en augmentant pour 
a première fois depuis 1986 son 
prix minimum de référence et en 
plafonnant strictement sa produc- 
tion à 22,5 millions de barils par 
jour jusqu'à la fin de 1990. Si la 
rancœur reste vive au sein des délé- 

tions koweïtienne et saoudicnne, 

urailiées de s'être ainsi fait forcer 
la main par Bagdad, les ministres 
font contre mauvaise fortune bon 
τοῦς et chacun fait assaut de civi- 
ité, 

Hormis celle du Koweït, qui ne 
dit mot -- « Quand il a un pistolet 
sur la tempe, n'importe qui 
arquiesce!», plaisante le président 
d'une compagnie texqne, — toutes les 
autres délégations sont en fait ravies 
de pouvoir enfin envisager une 
hausse réaliste du prix de référence, 
gelé depuis décembre 1986. Depuis 
lors, «Je prix de 18 dollars par baril 
a êté érodé en termes réels » (compte 
tenu de l'inflation), a rappelé, lors 


la inaugurale, le ministre 
algérien du pétrole, président de 
l'organisation: «en dollars de 1986, 


le prix de référence de notre pétrole 


aujourd'hui serait de 22,70 dollars 
par baril ». 

Le seul vrai débat opposait, d'un 
côté, l'Irak, qui, fort de ses succés 
politiques. et appuyé par la seule 
Libye, réclamait un prix minimum 
de 25 dollars -- le plafond de pro- 
duction étant maintenu aussi long- 
temps qu'il le faudrait pour attéin- 
dre ce niveau -- et, de l'autre 
l'Arabie saoudite, suivie par le 
Koweït. le Qatar, les Erairats arabes 
unis et le Venezuela. Ces derniers 
défendaient une hausse limitée à 
20 dollars. éventuellement assortie 
d'une promesse d'augmentation 
ultérieure. [ls arguaient du réalisme, 
les conditions du marché ne permet- 
tant pas, vu le plafond de produc- 
tion retenu -- 22,5 millions de 
barils/jour — et le niveau actuel des 
stocks, de dépasser ce niveau avant 
longtemps. 

Entre ces deux extrêmes, la majo- 
rité des pays membres, sans aller 
jusqu'à suivre l'Irak à 25 dollars, 

jtaient néanmoins dépasser les 
20 dollars. Le Gabon, l'Equateur et 
le Nigeria l'ont dit officiellement. 
L'Algérie, l'Iran et l'Indonésie, sans 
se ncer officiellement pour un 
chiffre précis, étaient également 
favorables à une hausse plus subs- 
tantielle. Vendredi après-midi, selon 
des sources saoudiennes, l'Irak et 
l'Arabie saoudite étaient prêts à 
s'entendre sur un niveau de compro- 
mis à 21 dollars par baril. Cet 
accord dèévait encore officiellement 
être approuvé dans la soirée par les 
autres délégations. 
VÉRONIQUE MAURUS 


Après la réunion décevante de Genève 
Le directeur général du GATT veut accélérer 
les négociations commerciales multilatérales 


GENEVE 
de notre envoyé spécial 


La phase finale de l’Urugua 
Round débutera le 8 octobre 
Genève. La série d'accords que les 
pays participants se proposent de 
conclure devront alors, pour l'es- 
sentiel, être mis au point. Les ques- 
tions les plus sensibles seront tran- 
chées ensuite par la conférence 
ministérielle qui, elle, se réunira 
début décembre à Bruxelles. Tel 
est le scénario présenté par 
M. Arthur Dunkel, le directeur 
général du GATT (l'organisme qui 
réglemente le commerce interna- 
tional) à l'issue d’une session de 
us jours, sans grand relief, du 

‘omité de négociations commer- 
Ciales (CNC), la principale instance 
de négociation de l'Uruguay 
R 


Dans l'intervention prononcée 
jeudi, M. Dunkel, passant en revue 
es principaux dossiers débattus, a 
donné quelques indications sur la 
façon de faire progresser les pour- 
parlers, À propos du textile, il est 
souhaitable, selon M. Dunkel, que 
les Etats-Unis renoncent à leur 
projet de quota global d'importa- 
tions de telle manière que soit 
levée l’hypothèque qui empêche 
aujourd'hui la négociation entre 
pays industrialisés et pays dir tiers- 
monde d'une éliminalion progres- 
sive de l'Accord mulifibre (l'AMF, 
qui et aux premiers de limiter 
les importations de produits sensi- 
bles en provenance des seconds). 

Sur l'agriculture, ja décision des 
« parties contractantes » de prendre 


en compte le rapport de M. De 
Zeew, le président du groupe de 
négociation agricole (un document 
qui va au-delà de ce que veulent 
les Douze), ne peut rester sans 
conséquence, fait valoir M. Dun- 
kel, invitant ainsi, de manière 
implicite, la Communauté à 
consentir un effort spécifique 
miniraal pour la réduction des sub- 
ventions à l'exportation. 


Le règlement des différends est 
un-point central à éclaircir si l’on 
veut éviter à l'avenir des mesures 
unilatérales de défense commer- 
ciale, en particulier de la part des 
Etats-Unis. Le directeur pénéral du 
GATT insiste pour qu'un projet 
d'accord soit prêt avant la fin sep- 
tembre 1990. A propos enfin des 
échanges de services, une large 
majorité de participants souhaite 
que l'ensemble des services sans 
exclusion fassent désormais l'objet 
de discipline dans le cadre du 
GATT, rappelle M. Dunkel aux 
Araéricains, favorables à une 
approche plus sélective, qui laisse- 
rait notamment de côté les services 
financiers et le transport maritime. 

Jeudi, les pays en voie de déve- 
loppement (PVD), par la voix du 
représentant du Brésil, ont solen- 
néllement déploré le manque de 
progrès qui a caractérisé la session 
du CNC. « Nous avons dû faire 
face, de la part des principaux 
ticipants, à l'absence d'une volonté 
politique suffisante pour traiter des 
problèmes de fond essentiels dans 


cette négociation, tels l'agriculture 
léclaré. 


où le rextile », a-t-il d 
PHILIPPE LEMAITRE 


Les banques françaises étudient 
un plan de soutien financier à l'Algérie 


Au terme de-leur rencontre du 
mardi 24 juillet, les ministres fran- 
çais ct algérien de l'économie ont 
insisté sur le fait que la France 
n'apporterait pas de nouveaux cré- 
dits à ce pays du Maghreb. . 

Pourtant, les banques françaises 
pourraient meitre en place pro- 
Chainement un nouveau dispositif 
de concours financiers, avec le sou- 
tien de la Rue de Bercy. M. Pierre 
Bérégovoy a déclaré jeudi 26 juil- 
let, lors de son point de presse hcb- 
domadaire, qu'il rencontrerait {es 
banques afin d'éiudier avec elles 
aun dispositif permettant de leur 
sr la garantie qu'elles deman- 

(JE 

L'Algérie, dont la structure de la 
dette l'obligera à procéder à de très 
lourds remboursements au cours 
des trois prochaines années (7 mil- 
liards de dollars par an, sur un 
endettement total de 25 milliards), 
n'entend pas s'engager dans un 
processus classique de rééchelon- 
nement de ses Elle pour- 


PHILIPPE LEMATTRE | rait être intéressée, en revanche, 


par la proposition de certaines 
banques françaises, qui lui appor- 
teraient entre 1,5 et 2 milliards de 
dollars de crédits nouveaux. 

La garantie de l'Etat français 
serait concrétisée par l'émission 
d'obligations à coupon zéro (titres 
émis à un prix très bas, dont le 
coupon est versé éntiérement à 
maturité), souscrites par l'Algérie à 
hauteur de 20 % à 40 % de l'ern- 
prunt. 


τι RECTIFICATIF : les déclars- 
tions du ministre algérien de l'écono- 
τη minist rise : 
, ministre Ἶ " 

nai Ep ὑμῖν δ: 
(dans l'entretien accordé δι 

et paru dans nos éditions Fa red 
let), » parce qu'il gère très mal s 
affaires, n'est pes celui de La Bee 
que cnrmle comme nous }" 
écrit par Crreur, mais ἡ 
reprise nationale des Si de FE 
presse (ENAMEP). 
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M τ οοίσος 


L'Est ne détourne pas la RFA de l'Ouest et du Sud 


Les firmes ouest-allemandes vont accroître fortement 
leurs investissements directs à l’étranger 


Les investissements des entre- 
prises ouest-allemandes à l'étran 
ger vont augmenter de 58 % au 
cours des deux prochaines 
années, d’après une enquête 
publiée mercredi 26 juillet à Bonn. 
L'Est n'est pas la seule cible : les 
firmes de RFA ont aussi d'impor- 
tants projets en Europe de 
l'Ouest, aux Etats-Unis et en Asie. 


FRANCFORT 
correspondances 


Sur les [ 114 entreprises interro- 
gées par la chambre de commerce et 
d'industrie ouest-allemande (DIHT) 
et l'institut de l'économie de 
Cologne, plus d’un tiers ont déjà réa- 
lisé des investissements directs à 
l'étranger, essentiellement sous forme 
de rachat de firmes étrangères ou de 
prises de participations majoritaires 
dans le capital d'autres sociétés. 
Selon l'enquête publiée mercredi 


25 juillet à Bonn sur la stratégie des 
sotiétés ouest-allemandes dans la 
perspective du grand marché euro- 
péen, cette course à l° imemnationali- 
sation ne va faire que s'accélérer au 
cours des deux prochaines années. 
La tendance est en effet nettement 
à la hausse, quellé que soi la taille 
des entreprises interrogées : alors 
qu'entre 1980 et 1988 les investisse- 
ments à l'étranger ont atteint en 
moyenne 7.7 milliards de deutsche- 
marks (26 milliards de francs) par 
an, ils seront de 12 milliards de DM 
pr] milliacds de francs} entre 1989 et 
1992, soit une augmentation de 56 % 
par rapport à la période antérieure. 
A l'instar de leurs exportations qui 
sont concentrées à 60 % dans les 
pays de la CEE, les entreprises ouest- 
allemandes veulent avant tout inves- 
tir chez leurs voisins européens. 
L'Espagne et la France -- qui est 
aussi le premier partenaire économi- 
que de ia RFA -- arrivent donc en 
tête pour les investissements. Les 
débouchés et le niveau de dévelop- 


Un dirigeant danois condamné à deux ans et demi de prison 


Série de fraudes 
à l'exportation à Copenhague 


Une affaire de fraude aux 
exportations communautaires 
qui, depuis plus d’un an, 8 fait 
beaucoup de bruit au Danemark, 
vient de connaître une conclu- 
sion. provisoire. M. Paul Sand, 
directeur de la firme agro-ali- 
mentaire Slagtergaard -- aujour- 
d'hui en faillite - a été 
condamné par le tribunal d'ins- 
tance de Hjoerring (Jutiand} à 
deux ans et demi de prison 
ferme pour fausses déclarstions 
concernant [85 conserves et Les 
saucissons qu'il fabriquait. 

COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Les déclarations mensongères de 
Slagtergaard indiquaient que les 
produits incriminés contenaient un 
pourcentage de viande 1rès supé- 
rieur à la réalité, ce qui lui ouvrait 
Faccès aux subventions à l'exporta- 
tion vers les pays tiers versées par 
la CEE. En fait, les principaux 
bénéficiaires de cette escroquerie 
auront surtout té qualorze Expor- 
taieurs qui avaient écoulé lesdits 
produits, car ce sont eux qui ont 
touché les montants compensa- 
1ioires pour une somme totale de 
96 millions de couronnes {environ 
15 millions de francs). 

Le parquet va maintenant enga- 
ger des poursuites contre ces 
firmes pour récupérer cet argent 
mal acquis οἱ (δ reverser à 
Bruxelles. En fait, douze de ces 
guatorze firmes se sont déja 
acquittées, en principe, puisque 
Bruxelles a réussi à retenir les 
montims compensatoires qu'elles 
auraient dû recevoir. 

Quant aux deux firmes restantes, 
clies ont déposé leur bilan mais ont 
ressuscité rapidement sous un 


au 30 juin 1989 (+ 5 %). 


En crédit-bail, l'encours net s'élève à 3 


autre nom et une autre forme. Elles 
ont refusé catégoriquement jus- 
qu'ici de payer (à elles deux. elles 
doivent 58 millions de couronnes, 
soit 48 millions de francs) arguant 
de leur bonne foi et en rejetant les 
erreurs commises sur les vétéri- 
naires du ministère de l'agricul- 
ture, qui ont négligé de procéder 
aux contrôles réglementaires. 


Quant à M. Poul Sand, il s'est 
déclaré très surpris d'être frappé 
d'une peine aussi rigoureuse, peu- 
sant obtenir les circonstances arté- 
ouantes. Mais le condamné avait 
déjà eu de sérieux ennuis avec ses 
clients des Emirats arabes unis, les- 
quels avaient découvert, dans les 
conserves qu'il leur livrait, du porc 
mélangé à de la viande de bœur 
{sacrilège pour des musulmans). 
Les exportateurs danois de 
conserves s'étaient vu fermer 
immédiatement les marchés des 
pays du Proche-Orient, dont il leur 
faut maintenant, non sans mal, 
regagner progressivement la 
confiance. 


Au mème moment, la réputation 
des exportateurs danaïis se trouve 
menacée par un autre scandale, 
dans lequel, cite fais, ils ne sant 
pour rien : en 1988 et en 1989, 
une bande internationale, dont on 
connaît encore assez mal les 
filières, a écoulé aux Etats-Unis de 
Ja viande de porc de troisième 
catégorie, dans des emballages de 
firmes danoises respectées el por- 
tant de plus l'estampille de vétéri- 
naires connus. 1! semble que cette 
mafia ait sévi en Irlande et à Ham- 
bourg, mais il parait à peu près 
certain que, même si La viande en 
question ne provenail pas du 
Danemark. ceux qui ont organisé 
vette escroquerie, qui leur a rap- 
porté des millions, ont eu des com- 
plices en Scandinavie. 


C. ©. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


QE 


ler SEMESTRE 1990 


LE PATRIMOINE LOCATIF CONTINUE DE SE VALORISER 


Unibail poursuit la mise en valeur de son patrimoine. Trois immeubles de bureaux, 
situés à Paris dans le Triangle d'Or : 20 rue d'Athènes, 25 rue de Choiseul et 49 rue 
Etienne-Marcel ont été mis en service au cours du premier semestre, après avoir fait 
l'objet d'importants travaux de rénovation, Entièrement loués à des loyers supérieurs aux 
prévisions. ils procureront une recette locative de 25 MF en année pleine. 

Cette tendance persistante à la hausse des loyers conduit, par exirapolation, à une 
augmentation de la valeur du patrimoine. 


537 MF au 30 juin 1990 par rapport à 3 360 MF 


Les comptes au 30 juin 1999 font apparaître un résultat d'exploitation de 154 MF 
conire 144 ΜῈ au 30 juin 1989 ( 6.7 ei. 


Après dotation de 25 MF aux amortissements loçati fs et aux comptes de provisions. 
le bénéfice d'expioitation s'établit à 129 MF (123 MF au ler semestre 1989). 


M ARC UNION MANDATAIRE 


mn 
4 , { 


pement technologique du pays ciblé 
restent des atouts essentiels : après 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis arri- 
vent ainsi en quatrième position 
dans la stratégie d'investissement 
direct des firmes ouest: des, 
essentiellement à cause de leur 
immense marché intérieur et de leur 
technologie très en pointe. 

Pour les mêmes raisons, les quatre 
«tigres» asiatiques (la Corée du Sud, 
Taïwan, Singapour ct Hongkong), 
qui n'occupaient jusqu'alors qu'une 
place négligeable dans le rachat ou la 
création de nouvelles entreprises, 
sont en train de croître en impor- 
tance. L'Est ne va donc pas détour- 
ner les entreprises allemandes de 
l'Ouest et du Sud. 

En ce qui conceme l'Est justement, 
55 % des entreprises interrogées veu- 
lent accroître leurs investissements 
dans cette région au cours des cinq 

années. Face à la rapidité 
avec laquelle les changements se sont 
produits à l'Est depuis l'automne, 
22 % des entreprises interrogées ont 


toutefois déclaré qu'elles étaient 
encore hésitantes et préféraient atten. 
dre, même si, entre-temps, elles ont 
toutes l'intention de leurs 


vie par la Hongrie FÜR 
(15 4), ἢ ET) À νὰ 
coslovaquie (9 %). 


Toujours selon cette enquête, la 
RFA semble à son tour être devenue 
une cibie privilégiée pour les inves- 
tissements étrangers. arr avoir 
atteint une nor | annuelle de 
3,6 milliards de DM (12 milliards de 
francs) entre 158. et 1985, ceux-ci 
sont tombés à 1,7 milliards de DM 
{5,8 milliards) entre 1986 et Eee 

pour remonter en flèche l'année 
Pire, Plusieurs facteurs epique 
cette tendance, notamment la 


lité des entre outre-Rhin et, 
aujourd’hui, la perspective d'une 
Allemagne réunifiée. : 


CHRISTINE HOLZBAUER-MADISON 


Malgré les progrès des Douze pour adapter leurs lois 
Les infractions à la législation communautaire 
restent encore nombreuses 


BRUXELLES 


(Communautés européennes] 
de notre correspondant 


Les Etats membres de [a CEE 
sont toujours aussi peu diligents à 
intégrer le droit communautaire. 
Le nouveau rapport de La Commis- 
sion européenne qui porte sur l'an- 
née 1989 relève, à ce sujet, que le 
nombre d'infractions est en hausse. 
Cependant, la priorité accordée à 
la mise en œuvre des directives 
destinées à réaliser le marché uni- 
que «commence à porter Ses 
fruits v, note Bruxelles, puisque 
δι % des lais des Douze ont été 

en temps voulu dans la 
Fsementation des pays de la 
Communauté, 


Outre la vérification effectuée 
par ses propres services, l'exécutif 
européen ἃ à sa disposition les 
plaintes introduites par les per- 
sonnes physiques et les entreprises 
pour déceler les manquements des 
administrations nationales. Une 
meilleure connaissance de la Com- 
munauté fait que les recours abou- 
tissant à Bruxelles sont en 
constante augmentation : 352 en 
1982, 1 137 en 1988 et 1 195 en 
1989. Les procédures engagées par 
la Commission (664 en 1989 con- 
tre 569 l'année précédente} n'arri- 
vent pas, le plus souvent, jusqu'à la 
Cour européenne de justice. « Dans 
La grande majorité des cas, constate 
avec satisfaction Bruxelles, les gou- 
rernements membres se conforment 
à la position de la Commission 
avant d'en arriver à cette extrè- 
mu. » 

Invariablement, ce sont les direc- 
tives relevant du Marché unique et 
ensuite les réglementations concer- 
nant l'agriculture et l'environne- 
ment qui suscitent les infractions 


{ 


les plus nombreuses. La vigilance 
de Bruxelles à l'égard de La libre 
circulation des personnes et des 
biens explique cette situation. La 
flambée des plaintes en matière 
d'environnement tient à la mobili- 
sation des citoyens dans certains 
pays, notamment au Rayaume- 
Uni : 192 plaintes sur un total 
cormrmunautaire de 465, Le rapport 
souligne aussi « {a vigilance excep- 
tionnetle » des Français (185). des 
Espagnols (184) qui, avec l'apport 
des Britanniques (247), totalisent 
ἴα moitié des griefs déposés l'année 1 
dernière. 


Au bout du compte, c’était l’Ita- 
lie qui comptait en 1989 Le nombre 
le plus élevé de procédures enga- 
gées contre elle {110), suivie de La 
Grèce (82) et de la Belgique (67). 
La France arrive en quatrième 
position (62), talonnée de près par 
les Pays-Bas (57) et l'Allemagne 
fédérale (54), le Portugal étant ἢ 
le meilleur élève de la classe (26). 

MARCEL SCOTTO 


INDUSTRIE 


Du Pont s'associe 
avec Merck 
dans la pharmacie 


. Après plusieurs années d'efforts 
sa di Dares : 
vision ue une 
ἀἰπιειεῖσα intemarionnle, ie groupe 
américain Du Pont de Nemours, 


Un accord a été conclu entre les 
deux groupes pour créer à parts 
gas ur une sir harmaceutique, fa 


Fa τ étre engine ds le 
le janvier 1991 et réaliser dès son 
‘premier exercice un chiffre d’affaires 
de 700 millions de dollars (3,9 mil- 
liards de francs), 


SOCIAL 


M. Bérégovoy défend 
le de bise de retraite 


Pierre Bérégovoy, ministre de 
rétro est revenu, jeudi 26 juil 
let, sur le sujet de l'avenir des 
retraites en prenant ses distances pa 
rapport à l'INSEE fle Monde du 
25 juiller), Si la retraite est «un pro- 
Er hotet- ch at-il dit, «ël ne doët 
pas donner lieu à des scénarios catas- 
trophiques » ct Îl ne faut pas le « dra- 
raiiser à l'excès s. «Il n'est pas 
question de toucher aux systèmes de 
irépartition » qui sont [a règle en 
France, a-t-il poursuivi, Car ces 
crégimes, 
\donné leurs preuves ». "Tout en ne 
souhaïtant pas « l'interdiction» des 
jystèmes de pee ni que 
ceux-ci se Ξιυσπρνεσι ἃ ja réparti- 
tion, M. Bérégovoy 2 expliqué que 
+ la capitalisation fa) à titre 
individuel » était «un retour de cent 
ans en arrière, le chacun pour soi ou 
la fable intitulée la Cigale et la 
iFourmi#. 


(. 


basés sur la solidarité, «ont |' 


Les réformes en Union soviétique 


Ἀ Gorbateher : « Nous serons prêts 
pour l'économie de marché 
dans deux aus» 


Les conditions d'une économie 
de marché seront réunies en Union 
soviétique d'ici deux ans, avec le 
concours de l'Occident, a déclaré 
jeudi 26 juillet M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, lors d'une conférence de 
presse conjointe avec le président 


du: conseil italien. M. Giulio | 


Andreotti, Ce dernier, en visite de 
travail en URSS dans le cadre de 
sa présidence actuelle de la CEE, ἃ 
indiqué que l'Italie va examiner 
une demande de crédit soviétique. 
Celle-ci s'élèverait, selon le Finan- 
cial Times, à 1 milliard de dollars. 

Le président soviétique ἃ assuré 
que l'URSS comptait rembourser 
tous ses crédits. « Nous ne denan- 
dons pas de charité. Cela affense- 
rait notre peuple [bien quel nous ne 
sopons pas un pays incapable de 
supporter une delte de 20 ou 
40 milliards {de dollars}. ἢ y a des 
pays plus petits que nous qui doi- 
vent dans les 20 ou 30 milliards, », 
at-il dit, - (Reuter.) 


AGRICULTURE 


M. Eltsine propose 
des mesures Pinéation 


pour les paysans 
Le président de la Fédération de 
Russie, M. Boris Eltsine, a 
annoncé une série de mesures d’in- 
citation pour assurer la récolte 
céréalière dans la République, a 
Le va jeudi pe le journal 
soviétique Sovierskaya Rossiya. 
«Le gouvernement de Russie 
paiera toutes les personnes qui 
prendront pe à la récolte et au 
transport des céréales en bans spé- 


ciaux « Récolte 90», donnant . 
accès & des produits eiciler à. 


trouver », a annoncé M. Eltsine. 

Bien que la récolte 1990 (soit 
exceptionnellement bonne {estimée 
à 215 millions de tonnes contre les 
211 millions de tonnes engrangées 
en 1989), eile est compromise par 
la réticence des fermiers à céder 
leur production à l'Etat et par le 
manque de Carburant pour les 
machines et le transport des 


récoltes. La perte ainsi occasionnée r 


ep problèmes pourrait s'élever 
25 EN ὙΝΝ de tonnes de céréales, 
alors que l'URSS importe environ 
44 millions de tonnes. -- (AFP.} 


La sécheresse et la : in de eau | 


La FNSEA réclame l'accélération | 
de la construction de barrages 


Au lendemain des déclarations 
de M. Henri Nallet {le Monde du 
27 juillet), le président de la - 
ration nationale des syndicats d’ex- * 
pou agricoles (ΕΝΞΕΑῚ. 

M. Raymond Lacombe, ἃ exprimé 
le mécontentement du monde pay 


producteurs de soja, de pie Ὁ 
connaître 


ou de maïs risquent de 
des difficultés:-Eci ou 1à, les préfets ᾿ 
né tieinent pas aSsez COR} 
besoins des ‘agricultéurs les 
mesures de rationnement d'eau. ἢ 
La FNSEA réclame une politique | 
vigoureuse de gestion des res-- 
sources. « Nous sommes. favorables. 
à la construcion de nouveaux 


rages, notamment dans le Massif . 


central'et les Cèvennes, εἰ les procé-_ 
dures qui retardent les investisse- 
ments sont ridicules», ati 
à la presse jeudi 26 juillet. Mais : 
M. Lacombe prateste aussi contre 


des retards de paiement des indem- a 


7 un 


nités au titre de la sécheresse de 
1989. Les quelque 1,5 milliards de 
francs que devraient toucher les 
paysans πε΄ leur arriveront, au 
. mieux, qu'à la fin de 1990. 


γιός. du ‘gouvernement, 
pare 


Sole ee Taccuse un 
retard dé 5 milliards de francs. Le 
Re de a ensuite tendance à 
ccorder trop de pouvoirs au 

- ministère de l'environnement. Or 
ce ministère n'a pas prise sur les 
< agents (ou les productions) écono- 
ue notamment. les agricul- 
urs. « Dérnanteler le ministère de 

| l'agr ure, le considérer comme 


.… « désuet », serait évidemment pour 


nous inacceptable», ἃ conclu 
M. Lacombe. 


Aceusant dés ue τὰ fore νεῖν 
IG vend son activité « engrais » 


‘au πέτρα τις 


ΟΥ et ä en fermer deux autres avec | 


ta suppression de 640 emplois: Le 
prix de la cession n'a pas été rendu 


‘publie, 
ns rh eng des ce sir sir Denys 
justifie 


er les faibles | nm cs 
es 
qui étaient offertes au groupe, un 
producteur avant tout national, au 
moment où l'industrie des fertili-- 


“imposable du groupe baisse 
do 20,7% ἃ 153 milions de ἔντεα, 
La direction ΟἿ 
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trie des -fertilisants. survient au 
moment où 1C1 publie ses résultats 
semestriels. Au 30 juin, le ed 


(CI met en cause le 


"- retournement cycli nue 
αὐτοῖο οἱ le plastiques. 
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La distribution des quotidiens 
parisiens du matin et des maga- 
zines paraissant le jeudi ἃ été gra- 
vement perturbée le 26 juillet par 
un « mouvement de mécontente- 
ment» lancé sans préavis par La 
Fédération des travailleurs des 
industries du Livre, du papier et de 
la communication iFILPAC-CG 
dans la nuit du mercredi 25 au 
jeudi 26 juillet fle Monde du 
27 juillet). Selon différentes 
sources, des commandos «non 
identifiés » auraient empêché les 
ouvriers des dix-neuf centres de 
distribution des Nouvelles Messa- 
geries de 18 presse parisienne 
(NMPP) de répartir et de charger 
les liasses de journaux. entraïnant 
par cé blocage de la diffusion 

“l'arrêt de la fabrication des jour- 
saux dans les imprimeries. 


Protestation 
de la direction 


La direction des NMPP s’est 
«vivement élevée contre cette 
action de la FILPAC-CGT». A 
l'origine de ce mouvement figurent 
des revendications catégorielles, 
mais surtout la mise en place du 
plan de modernisation des NMPP, 
n é eu décembre 1989 entre la 
CGT des messageries et la direc- 
tion, après six jours de grève. La 
première phase, qui concerne la 
vente des journaux à Paris (créa- 
tion de six centres de diffusion au 
lieu de dix-neuf, création d’un cen- 
tre de traitement des exemplaires 
invendus, etc.), a été présentée en 
juin et doit faire l’objet de négocia- 
tions en septembre. Mais la 
FILPAC-CGT, ol regroupe selon 
ses propres chiffres 25 000 adhé- 
rents, estime «que la direction des 
NAIPP procède à une restructura- 
tion» se traduisant par « une afta- 
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COMMUNICATION 


La distribution des journaux perturbée par des mouvements de grève 


Le plan de modernisation des NMPP divise Ja CGT 


que brutale des acquis sociaux, la 
Systématisation des départs en pré- 
retraite entraînant la disparition de 
300 emplois, l'apnel de plus en plus 
fréquent: à le sous-traitance ν. Cene 
restructuration n'est donc « pas liée 
à une modernisation », indique la 
FILPAC . «ll y a absence globale 
de négociations depuis six mois 
entre la direction er nous, assure un 
responsable de la FILPAC, le plan 
de la vente à Paris est d'ailfeurs le 
même que celui qui à été proposé et 
repoussé fin 1989.» La FILPAC 
exige donc de la direction des 
NMPP wie gel de la situation dans 
d'attente d'une négociation sur une 
réelle modernisation » et appelle 
ses militants ἃ à se mobiliser ». 
Cette mobilisation pourrait pertur- 
ber à nouveau les centres de distri- 


bution parisiens, maïs C'est surtoul 
en province, dans les cenires de 
Jac-simité. que des «actions rour- 
nantes» pourraient avoir lieu 
durant l'été, 

Cor le Comité intersyndical du 
livre parisien CGT n'est visible- 
ment pas sur la même longueur 
d'onde que la FILPAC. Les dissen- 
sions étaient déjà sensibles lors du- 
dernier congrès de la FILPAC. 
Ellles s'accentuent aujourd’hui. 
Dans un communiqué, le Livre 
CGT, qui rassemble quelque 
10 000 adhérents selon ses chiffres, 
entend s réaffirmer son soulivn à 
l'ensemble des travailleurs des mes. 
sageries », et met en garde la direc- 
tion des NMPP « contre toulv pra- 
tigue non conforme à la politique 
négociée οἱ aux us el coutumes de 


Ja profession», mais il réaffirme 
aussi sa volonté de voir respecter 
les accords signés lin juin avec la 
direction des Messageries sous 
l'égide du Syndicat de Ia presse 
parisienne. « ἢ faut arrèter de sac- 
cager notre profession. nous Jaisons 
des jaurnaux, pus des casterales. 
confie un responsable du Livre 
CGT parisien. Vous grons signé 
des accords Jin juin dans l'autente 
d'une nôgaciatian. Mais celle-ci ne 
peut avoir lieu, pluxeurs délégués 
étant en vacances. Nous dénonçons 
de harcèlement que mène la dires- 
tion des NMPP dans des centres, 
mais nous πὸ sonimes pax d'ucvurd 
avec La FILPAC pour faire le for- 
cine, en plein té. Nous ne bonse- 
rens pas de velte position, » 
YVES-MARIE LABÉ 


” La dépression du marché publicitaire affecte les magazines féminins américains 


Hachette renonce à vendre « Woman’s Day » 
et Condé Nast arrête la publication de « Woman» 


Aux Etats-Unis, les journaux fémi- 
nins traversent une période difficile 
due à Jeur trop grand nombre sur le 
imarché et à la baisse de leurs recettes 
‘publicitaires. Deux titres sont parti- 
‘culièrement touchés : Homan's Day 
(Hachette-Diamandis) et Woman 
{Condé Nast). Le groupe Hachette va 
finalement conserver son magazine 
féminin Woman's Day (4,7 millions 
jé exemplaires vendus) qu'il avait mis 
en vente en mai. Hachette juge trop 
faibles les offres faites par les ache- 
teurs potentiels. « Elles ne reflètent 
gas da valeur réelle du tre», estimée 
là plus de 1 milliard de francs, ἃ indi- 
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ZU καὶ Üisay. ANGER VILLIERS. 
pes css 


qué un responsable de Diamandis 
Communication Inc. Racheté en 
1988 par Hachette, avec la quinzaine 
de titres de son ancien propriétaire 
Diamandis, Woman's Day enresistre 
une baisse de sa diffusion — 900 000 
exemplaires de moins entre 1988 et 
1989 — et de ses recettes publicitaires 
(-22 %) . 

Ce semi-échec d'Hachette inter- 
vient alors que le groupe Condé Nast 
annonce l’arrèt de la publication de 
son magazine Woman [100 000 
exemplaires), lui aussi touché par la 
baisse des recettes publicitaires. Les 
deux titres ont fortement souffert de 
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la baisse des invesLissements publici- 
taires du tabac, l'un des plus gros 
annonceurs de la presse féminine 
américaine, qui aurait chuté de 27 % 
en 1989, ainsi que de l'écroulement 
des ventes de ces titres dans les 
supermarchés, leur lieu traditionnel 
de distribution. Mais la dépression 
n'est pas circonscrite à la seule presse 
féminine : ia diffusion torale des 
magazines aux Etats-Unis a baissé de 
14 % en huit ans εἴ, pour la plupart 
d'entre cux, 1990 ne sera pas une 
meilleure annéc. 


Y-M.L 


Amputation royale 
pour « Paris Match » 


Pris Match s'est autocen- 
suré pour ne pas subir les 
foudres de la femille royale 
britannique. L'hebdomadaire 
du groupe Hachette-Filipacchi 
a en effet supprimé, dans ses 
éditions du 26 juillet et du. 
2 août, huit pages dans les 
10 000 exemplaires distri- 
bués an Grande-Bretagne {le 
tirage total du titre étant de 
860 000 exemplaires). Les 
pages litigieuses reprodui- 
sent, sous [6 titre « Les folies 
de Buckingham », les extraits 
das mémoires de Malcom J. 
Barker, ancien intendant du 
palais. Le livre, qui conte de 
nombreuses anecdotes sur la 
vie privée des souverains bri- 
tanniques, ἃ été interdit 
outre-Manche à la demande 
de la reine. Cette mesure 
s'applique aussi à tous les 
journaux qui voudraient en 
publier des extraits en 
Grande-Bretagne. 


EN BREF 


a L'AFP et Extel Financial créent 
un service commun d'informations 
économiques 
L'Agence France presse (AFP) et 
Extel Financial, filiale du groupe 
de presse britannique United 
Newspapers, ont créé mardi 
24 juillet un service commun, spé- 
cialisé dans l'information économi- 
que et financière. Diffusé en 
angfais par les réseaux électroni- 
ques boursiers et par satellite, ce 
service installé à Londres sera opé- 
rationnel en janvier 1991. ἢ} dispo- 
sera de son propre réseau de cor- 
respondants installés dans toutes 
les grandes places boursières mais 
bénéficiera aussi des services spé- 
cialisés de l'AFP et d'Extel Finan- 
cial. 


D A 2 relance ses activités de com- 
mercialisation. -- Poursuivant son 
effort de redressement financier, 
M. Jean-Michel Gaillard. directeur 
générai d'A 2, relance les activités 
commerciales de Ia chaine. Il a 
ainsi décidé de réactiver EVA ἢ 
{Entreprise Vidéo Antenne 2), 
filiale chargée notamment de la 
commercialisation des cassettes 
vidéo, de la valorisation des droits 
dérivés ct dés ventes internatio- 
nales de ses programmes. Les 
administrateurs d'EVA 2 réunis en 
assemblée générale extraordinaire 
ont porlé à sa présidence 
M. Claude Lemoine, jusqu'à pré- 
sent conseiller de M. Philippe 
Guilhaume, PDG d'A2 et FR3. 
Société de diversification des acti- 
vités de [a chaîne, EVA 2 avait été 
crééc en 1984 par M. Pierre Des- 
graupes, alors président 
d’Antenne 2. 
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CARNET DU onde 


Naissances 
— Angélique BERÈS 
et 
Denis OLIVENNES 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Benjamin, 


48, rue Galièe, 
75116 Paris 


— Aïhènes. Politin Kifissia. 
‘Thierrz ct Catherine DELCOUR, 
lcurs enfants, 
Cyril, Camille οἱ Marine, 


ont Ja joie d'annoncer la naissance, le 
18 judket. de 


Diane. 


13, Odo Platonos, Grèce. 
26400 Cobonne 


Anniversaires 
de naissance 


- Le 5 août 1910 naissait 
Paulette DINANCEAU. 
Aujourd'hui, notre grand-mère 
Paulette FROMION 
[διε ses quatre-vingls ans. 


[12 Butte-de-Cartage, 
81150 Chouzy-sur-Cisse. 


Mariages 
— François DROUET 
εἰ 
Carole FANTAUZZO 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 21 juillet 1990. 


SL, ruc de Dantzig, 


75015 Paris. 
Décès 
— Caroline εἰ Nathalie Beaune, 
ses Filles, 
Sa famille, 
Et ses amis, 
font part du décès de 
Michel BEAUNE, 


survenu ἃ Paris, Ie mardi 24 juillet 
1990. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, 


- M. Gérard Ducaux-Rupp, 
président, 

M. Michaël Brodie, 
vice-président, 

M. Rodolphe Egli. 
directeur général, 

Les administrateurs, 

Et l'ensemble du personnel 
de l'Association de gestion intematio- 
nale colicctive des œuvres audiovi- 
suelles (AGICOA). 
ont fa grande tristesse de faire part du 
décès de leur président d'honneur 


M. Gérard BEYTOUT. 


Les obsèques ont été célébrées à 
Deauville, le mercredi 25 juiliet 1990, 


AGICOA, 
25, route de Fentey. 
1202 Genève. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 


40-65-29-94 


JOURNAL OFFICIEL _ 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 26 juillet : 

UN DÉCRET 

- Ne 90-656 du 25 juillet 1999 
portant organisation de la coordi- 
nation interministérielle de la lutte 
contre le travail clandestin, l'em- 
ploi non déclaré ct les trafics de 
main-d'œuvre. 


- Du 25 juitlet 1990 portant 
agrément de l'accord du 12 juin 
1590 relatif aux annexes L. LE, LEE, 
(V, V. VI, VII, IX et XII au règle- 
ment annexé à la convention du 


‘le janvier 1990 refative à l'assu- 


rance chômage. 

UNE CIRCULAIRE 

- Du 25 juillet 1990 relative à la 
coordination de la lutte contre le 
travail clandestin, {emploi non 
déclaré et les trafics de main-d'œu- 


— Julie Bataille-Bcllu, 
sa sœur, 
Nathalic Laguerrc. 
Hortense Murjahn, 
Ses 1anues, 
Et tous ses nombreux amis, 
ont la Lristesse de faire part du décès de 


Me Michel BRASIER,. 
néc Catherine Snopka, 


survenu le 20 juillet 1990, à Paris. 


La cérémonie religieuse scra célébrée 
le mardi 31 juillet, on l'église-cathé- 
drale Saint-Alexandre-Nevski, L2, rue 
Daru. Paris-8«, où l'on se réunira à 
14 heures. 


L'inhumatron aura lieu au cimetière 
de Sainie-Gencviève-des-Bois 
‘Essonnc), dans la sépulture de famille. 

Cet avis tient licu de faire-part. 


1. ruc Lucien-Guitrv, 
75020 Paris. 


- Μ. εἰ M Jacques Dreyfuss 
et lcurs enfants 
ont la tristesse de Faire part du décès de 


M= Renée DREYFUSS, 
née Wah, 


survenu dans sa quatre-vingt-huitièmce 
anaéc. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mie. 


177, boulevard Percire, 
75017 Paris. 


- Eric Bernard 
a l'infinie douleur de faire part de la 
disparition brutale de son grand-père 


Paul LÉPINE, 


survenue le 15 juillet 1990, à l’âge de 
duatre-vingt-quator2c ans. 


Son incinération aura lieu au créma- 
torium du Père-Lachaise, le lundi 
30 juillet, à & ἢ 45. 


13, ruc Lecerf, 
94310 La Varenne-Saint-Hitaire. 


- Le général (CR) Albert Mergien, 
son ÉPOUX, . 
Le licutenant-colonel Pierre Mergien 
ei Madame, 

M. οἱ M= Roger Barrère, 

M. οἱ Mæ Gérard Mourlanc, 
leurs enfants οἵ petits-enfants. 

Ms Jeanne Pobelle, 

M= Colette Hcizier. 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ms Saranne A. MERGLEN, 
néc Barbier, 


survenu Je 22 juiller 1990. à 


Châleauneuf-de-Grasse. 


Les obsèques ont cu lieu dans l'inti- 
unité, à Dijon. 


Cet avis tient licu de Faire-part. 


186, avenue Renoir, 


— M Monique Montouchet, 
Le büionnier ct Me Jacques 
Montouchet, 
ses enfants. 
Stéphane ct Caroline Montouchet, 
Fabienne Montouchet, 
ses petits-enfants, 
Calypso, 
son arnière-netite-fifle, 
Et toute Ja famille, 
ont la douleur de faire pars du décés de 


Me Maurice MONTOUCHET, 
néc Germaine Rosset, 
instüutrice honoraire, 
officier des Palmes académiques, 


survenu le 25 juillet 1990, dans sa qua- 
Lrovingt-dixième année. 


Le service religieux sera célébré on la 
τοιροάπις d'Evreux. le lundi 30 juillet, 
à 10h 30. 


Réunion et remerciements À La cathé- 
drale. 


Cet avis vient lieu de faire-part. 


ΤΊ. rue de Pannelie, 
27000 Evreux. 

18, rue de Sèvres, 
92100 Boulogne. 

4, τὰς des Fusillés. 
27000 Evreux. 


Messes anniversaires 


- En souvenir de 


M= Yvonne KARAM. 
épouse Moghabghab, 
une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Julicn-lc-Pauvre, dans le 5 arron- 


dissement. ἰς dimanche 29 juilles 1990, 
à 11 heures. 


- Lx 2 août 1989. 
Eric LACHENS 
nous quittant. 
Unc messe à sa mémoire sera célé- 
bréc le jeudi 2 août 1990, à 13 heures, 
cr l'église Saint-Sévenin, Paris.S.. 


Ceux qui l'ont connu et aimé sont 
conviés à y participer. 
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Le rachat d'Adidas par le groupe Tapie 
La banque Worms et le Crédit lyonnais 
se déchirent autour d'un éyentuel délit d'initié 


La SDB0, filiale du Crédit lyon- 
nais, s'est-elle mise en pusition de dredi par l'AFP. la direction de la 
délit d'initié en rachetant la part de Dee Worms indique qu'après 
L% du capital dans Bernard Tapie vérification», la transaction était 
Finance ( détenue par la banque intervenue le 29 juin. M. Renaudin 
Worms (groupé UAP) peu avant le aurait commis une Erreur explique 
7 juillet, date à laquelle M. Tapie a t-on plutôt embarrassé au siège de 
annoncé officiellement 50 rachat l'établissement. La SDBO, dans un 
d'Adidas? La transaction effectuée communiqué publié le jour même, 
entre les deux actionnaires Qu groupe daté 9] Ε 

de M. Tapie a en tout cas Fotivé de tite BTE. Le détail a son impor” 
l'ouverture d'une enquête par la tance. La SDBO. banquier tradiion- 
Commission des. opérations. e nel du 


tenani 
régularité des opérations boursières, Sans de l'opération Adidas le 6 juillet 


tout en ajoutant plus officieusement 7 l'ensemble des actionnaires en 
qu'on Se Prous les aspecis» ayant été informé, seloi M. Tapie, 
d'une affaire jugée « importanie »- 6 juillet au soir, — le fait est plus diffi- 


La confusion et l'imprécision Ja Ge à prouver pour 
plus totale règnent en effet SuT les La banque 
conditions qui ont prési Aotte ces (ant que la SDBO a conciu [8 transe 
sion de titres et surtout SUT ladaeà tion «ἘΠ joute connaissance de 
causes. Ce que dément le groupe 


transac- 

Rd Tour le problème est en effet de aie: «À la daie où som 

ï ὡς échanges de titres. aucun action- 
M. Pierre fes, disposai μαίτε πὶ associé co-Jondateur de Ber. 
d'ane information privilégié rs du "απὶ Tapie Finance n'avait été mis au 
rachat des titres détenus par ban. an de la transaction. » 
que Worms. Joint jeudi 26 juillet par aiors que nous l'interrogions sur la 
téléphone, M. Didier Kenaudin, transaction prétendument 


directeur général de la banque ὁ juillet, Thomme d'affaires ἱ 
Wonms, nous ἃ déclaré avoir cédé sa pourtant que “tout le monde était 


informé» εἴ donc que Worms n€ 
Sa ps Pi PRE es der 

Si j'avais su Ce que réparait SW, Me l'un irec- 
δ Tapie, Te n'aurais rm ρας teurs généraux du Crédit lyonnais, 
cause : l'opération se affirmait qu'au moment de la transac- 


Fannonce du rachat d'Adides, le Vitre de chœur», Pré 
PRE gampait pour atteindre 220 moyens de S'informer. à Comprenne 
francs lors de la reprise cotations du! pourra. La COB va devoir 
fe 16 juillet, En clair. la banque déméler, ce larati 
ἴ, dès jui nque contradictoires. Et les explications 

à là SDBO de son intention de Worms SDBO risquent d'étre 0e 
ῇ j reuses, d'autaut qu'elles ὃς greffent 

sur un vieux fonds d'inimitié entre le 


céPde Ὁ millions en profitant de l'efr groupe UAP et le Crédit Iyonnsis. 
fet d'annonce Adidas. C.M. 


Un nouveau scandale à la Bourse de Tokyo 


Des maisons de titres japonaises auraient 
compensé les pertes de leurs clients 


TOKYO un redressement fiscal de l'ordre de 
de not da dix milliards de yens. 
le notre correspondant Daiva Yaroaichi Securities 


Une dizaine de maisons de titres (ae as aurait versé jusqu'à 


Daiwa et Yamaichi, ont illégalement Sète rendues coupables de telles pra- 
versé 16 milliards de yens (570 mil tiques. e dern K 
Yons de francs) à certains de leurs cependant déjà exigé de Daiwa un 
gros clients à titre de compensation arniéré d'impôt pour s'êLre vré à Fa 


pour les pertes subies à la suite du elles opérations pour un montant 
alundi noir» d'octobre 1987, quelques 10 milliards de yens au 
par un effondrement des COUT φὰς début des années 80. 

principaux marchés boursiers, ἃ L'affaire illustre, une nouvelle fois 
révélé la presse japonaise. la pratique, semble-t-il courante dans 


Ces compensations auraient ge des milieux boursiers nippons, 
cession d’ac- assurance contre les pertes» à 


tions à bon marché et de reprise de laquelle se livrent les maisons de 

celles-ci à des cours élevés artificielle 

écrans. Ces opérations illégales Se acharnée pour entretenir et SUEMEN 
gissent en 

vent des sous-main à ὑπ certain nombre de 


dépenses de représentation des mal ds investi , notamment ins 
sons de titres, le bureau des imposi- titutionnels, de récupérer au MOINS 
Vions de Tokyo, qui a découvert je leur mise de départ. 

pot aux roses, entend les soumettre Ph. P. 


7 AvIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


ῬΤΙΟΝ DE PAIEMENT 
DU DIVIDENDE 1989 EN ACTIONS 
La Sodété rappelle que l'Assemblée générale 
ordinaire des actionnaires du 12 juillet 1990 a décidé 
de mettre en paiement le dividende de l'exerdice 1989 


Cid s'ébve à 25.80F par action εἰ, pour LS 
actions créées en 1989 avec jouissance du 1° juillet, 


actionnaire peut opler, soit pour I 
paiement en espèces de ce coupon SO OUT PTS 
pans. Dans le cs du paiement en cons, ci 
one émises qu prix unitaire de 451F et porerone 


1 suffit aux actionnaires d'informer l'intermédiaire 
financier de leur choix d'à le 24 août 1990. Après 


dividende sera pave uniquement en 


NEW-YORK,_25 julet 3 


mauvais résultats financiers des entre” 
pnses ἦ L'indice Dow Jonss 
pORaieurs vedetss ἃ cigmuré en recul de 
10. 15 poims à 2 920,78 points. ἢ var 
τῶν πιὸ ou τοῖα plus de 26 poirts ment 
et mercredi après sa chute brutale de 

κα. Le imbrché s'est MOntré modéré- 


à 
᾿ 
ï 


ἢ 
! 
᾿ 


με εμσρὴ ᾿ 
SSÉSERASSSS 


1 
+ 
= 


chute d'auures valeurs du même 


ἐπε Η 
εξ i 


Ὶ 
k 
Ê 


a BASF pose 58 caadidature pos 
racheter un fabricant est-alemand 
de matières plastiques. 
allemand BASF, numéro trois MO 
dial de l'industrie chimique, ἃ 
sa candidature auprès du Treuhan- 
danstalt (organisme chargé de La 
privatisation des ‘entreprises est-al- 
lemandes) pour racheter la Syntbe- 
sewerk Schwarzheïde, un important 
producteur de polyuréthanes εἰ 
d'élassomères en RDA, avec un 
chiffre d'affaires voisin de 600 mil- 
ischemarks 


Ludwigshalen, l'on se dit prêt à 
investir plusieurs cenli mit 
lioas de DM en Allema! de l'Est. 


C'est la première fois qu'un chi- 
miste allemand se propose de 
racheter ua concurrent en RDA. 
Mais BASE ne serait pas seul sur 


Ὁ Orevfi preud 10 % de Daum. — 
La société Orçofi, qui se veut un 
pèle dans le secteur du luxe, ἃ 
annoncé le 26 juillet qu'elle prenait 
une participation de 10% dans le 
capital de la cristallerie Dour. 
« Orcofi apportera son savoir-faire. 
notamment en malière de distribu- 


conserve la majorité. Daum devrait 
réaliser ua chiffre d'affaires de 240 
millions de Érancs en 19 0. 

Ὁ Gerland s'implante en RDA.= Le 
groupe Ἰγοππϑῖς Gerland, 5] iali 
dans les revêtements. s'implante en 
Allemagne de l'Est, où il vient de 
signer un accord 


revétements de 5015 εἰ murs vinyli 
La firme française ἃ 

de Dresde une société commune, 

Gerland Likolit, qui commerciali- 

sera les rovétements 


naires. 


Le res 
vendredi à la Bourse de Paris. Déjà 
elourdie la veille, a tendance 8 
continué de 80 ir a6sez vite. 
En sensible ra 
matinale 


shustion 

Unis. Si la Nouvealt Monda 29 
donne plus vraiment le «ia en 
matière de croissance 

des piliers. Visiblamenn, la santé de 
l'Oncle Sam est - 
τόπιήτοις intérimaires, des entre- 


qu'elle était. Les 
rai Motors bai 
Ford 


retrouve dans le rouge. 5 

f'immédiat, la Réserve fédérale 

hésite sur ἰδ stratégie à ᾿ 
des taux 


La décision des peys producteurs 
da pére de relever de 18 à 21 
doi L de b 


l'indice Nikkei 


sur les 
+ | rérêt jeponals, associée à ls fai- 


PARIS, nue Ÿ 
Dégradation 


, ἢ en reste UN 


rises le prouvent. L'automobile, | | Comseg— 
nee Vive de la nerion, n'est plus me 
de Gene- 


du pneu, 38 
Dan 


ἘΣ 1: 
8 à 


8 
ἕ 
38 


rs de prie du baril nt 8 


dei sérieusement rafralchi [ἢ 


at, M. 
que , ministre da l'éconamis et 
5 , peut τοῦ 
planer l'espoir d'une baisse des 
taux d'intérêt : visiblement, Pef- 
gonna sous les colonnes ne l'écou- 
te. Et les vacances aidant … 


TOKYO, rise ἢ 
Sévère rechute 
La baisse a continué vendradi 
27 juifet à la Bourse de Tokyo, où 
li ji affichait une PErts de 
606,27 points t- 1.61 #) à 
30 863.48, après avoir perdu près 
5 en 


gt8' οδὲ 


Es 
a 
T 
ΕἸ 
ε 
&. 
Φ 
5 
8 
Ὡ 
-- 
es 
τ 
- 
Ὁ 
Ξ. 
ΓῚ 
[-| 
Ξ 
ΓῚ 
ΓΗ 


continue de régner œux d'in 


8 
Le 3, .85 ει ; οἱ ἘΞ 


blesse du yen et Surtout δυχ scan- 
dales boursiers à répétition que 
connsn 18 Kabuto-cho depuis quel- 
que temps. Ce gont, entre autres, 
tes valaurs financières qui ont ét 

principalement touchées par Cat 
accès de faiblesse, sans oublier 
NTT, a valeur de la cote, qui a 
frisé ses plus bes niveaux histori- 
ques au-dessous du milkon de yens. 


\sskètssse 


PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT 


CSA PONT CRT DER 


| présent Lon à Derlia-Est ἴῃ poser 

représentat de 

Saava Bank D te de :- | "Fais ΠΝΒΈΕ, base 100 : 28-12-89) 
uième banque mondiale en Lermes : Dollar : 54375 FL |: … Bille 26 juillet 

d'actifs, a annoncé POUr SON EXEE Le doftar s'inscriväit Ἵ Mani françaises - μῆς … 


ἘΠ: 
échansean vendredi Plans) (SBE, baie 100: 3 
ca "ες Ξ- ΒΒ δὲ û ‘100 : 31-1781) - 
milliards de yens {4,9 milliards d con francs ἜΣ ΩΣ Rs ; 
illiards de |. Sipiement = ἄξαο, pm Indice géaésal CAC 5538 
us la bai ς 5,35 francs: Ἐπὶ - (SBF, base 1000 : 31-12-87) 
revanche, ᾿ “ 
rie À Ye, Deus réa |. Indiez CAC 40 LS 1 
d'autre part annoncé l'ouverture gent à à μέσας ἐς LR . {ndice D. jones) 
ΜΕ te 25 οἴει 26 εἴθε, 
. Indostriciles .-,--- 293094 . 2 A7 
. LONDRES findlce « Finencial Times ἡ]. 
25 juillet 26 pailiet . 
1 865,70 - 1 851,50 
18820. 1880 


7899 197 


ΗΝ ε nn ὅς ----τοσ 
δα à la société immobilière Fonds AL ——" 
Ravast Beher 75% de sa fitiale ( FES 
Paris (27 juillet) 

eve ork (26 juillet} 


{15 millions de francs). 


Ὁ Bristoi-Myars Squibb : 21 % ἀδ (en mots - ‘|. 

a phs-- Le pe Pol [rene “es die=| 
maceutique am icain Bristol- : τ ἐπ ne πο - 
Myers Squi 542 + 10} Ὁ 


avaient eu un effet vorable sur 
ventes de Bristol-Myers-Squibb, 
contribuant à un À d'un 
cent du chiffre d' jtes du trimes- 
tre. Pour ie premier scmostre, ιε 
bénéfice du-groupe, qui, rappe- 
lons-le, arrive à 
mondial, 

millions de dollars. Le ὦ 

faires pour cette période 

4,9 milliards de dollars (+ 10 %). 
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Accord entre l'Etat et la Compagnie générale d'électricité 


M. Bérégovoy annonce 
une solution « proche» pour Framatome 


. M. Pierre Bérégovoy a indiqué 
jeudi 26 juillet, lors de son paint 
de presse hebdomadaire, que les 
bases d'un accord sur l'actionna- 
riat du constructeur de chaudières 
nucléaires Framatome, conforme 
aux orientations fixées par l'Etat, 
étaient en vue. κ Une solution 
proche »st possible », à dit ic minis- 
ire des finances en précisant qu'il 
avait rencontré, « il y a quelques 
jours v, M. Pierre Suard, le PDG 
de la Compagnie générale d'électri- 
cité, qui détient 52 % des actions 
de Framatome. 

Le président Mitterrand avait 
indiqué en mai dernier qu'il sou- 
haïtaït que l'Etat prenne une majo- 
rité du capital de Framatome, 
société stratégique. 11 refusait la 
solution du partage à 50/50 entre 
l'État ct la société privée (ΟΕ, que 
MM. Rocard et Fauroux, le minis- 
tre de l'industrie. cherchaient à 
mettre en place depuis l'automne 
dernier, M. Bérégovoy avait alors 
récupéré ce dossier pour ie moins 
confus. 


L'ESSENTIEL 


Japon-Corée 
M. Tokyo serait prêt à accorder 
des réparations à Pyongyang .- 4 


Convoi 
sous haute protection 


Les Etats-Unis commencent à 


5 
POLITIQUE 


La Constitution et la Corse 
Le ministre de l'intérieur envisage 
de réformer le statut de la Corse 
mais son projet risque de rencon- 
trer des obstacles FORSTRRINE 
nels 


CULTURE 
Avignon finit en musique 
Des films muets accompagnés 


par ‘rois jeunss compositeurs et 
un concert inoubliable de Pierre 


À Arles, le photographs belge 
présente sa vision du réel 9 


EDF pourrait être associée à la 
production d'électricité an Ale- 
magne de l'Est... 15 


voque des mouvements de grève 
et 4158 les dissensions eu sein 
de la CGT ee, 7 


Services 


Abonnements. 
Jeux... 


Marchés financiers 
Météorologie …… 
Badio-Télévision . 


3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du ἃ Monde » 
daté 27 juillet 1990 
a été tiré à 501 666 exempisires. 


La solution en vue est de ramener 
la part de la CGE de 52 % à une 
place «fortement minoritaire », 
située entre 40 % ei 45 %. L'Etat 
passera de 45 % actuellement (35 % 
Commissariat à l'énergie atomique 
et 10 % EDF) à 51 %. Probablement 
par un grossissement du CEA et par 
le remplacement d'EDF par la 
Cogema, société de retraitement 
nucléaire. Celle-ci ne devrait pas 
devenir le porteur principal des 
parts publiques, qui restera le CEA. 
Le reste des pans, entre 4 % et 9 %, 
pourrait être réservé au personnel, 
dont la part actuelle est 3 %. 


Toutefois, si Les principes sont 
acquis dans leurs grandes lignes, le 
prix de cession des actions de ia 
CGE est loin d'être arrété. La valo- 
risation de Framatome varie de plus 
du simple au double, de 5 milliards 
à prés de 12 milliards de francs . 
L'accord final, qui avait déjà été 
annoncé pour La fin du mois, est, en 
fait, repoussé de quelques semaines. 


Auteur des « Trente Glorieuses » 
Jean Fourastié est mort 


On apprend la mort survenue 
à Paris, le 25 juillet, de Jean 
Fourastié, membre de l'Institut. 
Agé de quatre-vingt-trois ans, 
cet économiste, philosophe et 
sociologue est notamment l'au- 

eur de {a céfèbre formule aies 
trente glorieuses », titre de l’un 
de ses livres qui porte sur 
l'étude de l'évolution économi- 
que de l'après-guerre. 

Né te ES avril 1907 à Saint-Be- 
ain-d’Azy (Nièvre), Jean Fourastié 
était ingénieur de l'Ecole centrale 
des arts οἵ manufactures. docteur 
en droit et diplômé de l'Ecole libre 
des sciences politiques. Auteur de 
nombreux ouvrages, can Fouras- 
tié a occupé des fonctions d'ensei- 
gnant et de conseiller auprès de 
nombreux arganismes. Après avoir 
commencé sa carrière comme com- 
missaire contrôleur des assurances 
au ministère des finances, il ἃ 
notamment été conseiller économi- 
que et techaique au Commissariat 
général du Plan entre 1949 et 
1977. 


Professeur à l'institut d’études 
politiques de Paris, directeur 
d'études à l'Ecole pratique des 
hautes études, professeur titulaire de 
la chaire d'économie et statistiques 
industrielles au Conservatoire des 
arts et métiers, Jean Fourastié avait 
été élu à l'Académie des sciences le 


25 mars 1968 dans la section de |: 


«morale et sociologie». 11 était l'au- 
teur d'une trentaine d'ouvrages et de 
très nombreux articles scientifiques, 
notamment à l'Express et au Figaro. 
où il avait été éditorialiste. Parmi 
ses ouvrages, dont la plupart ont été 
traduits dans plusieurs langues 
étrangères, les plus connus sont : {es 
Assurances au point de vue économk- 
que. le Grand Espoir du XX: siècle, 
Machinisme et Bien-être, Les Qua- 
rante mille Heures et Effets de 
morale perspeciive, l'Evolution des 
prix à long terme, Lettre ouverte à 
quatre milliards d'hommes, Econo- 
mie εἰ Société, les Trente Glorieuses, 
le Jardin du voisin. 


Les obsèques de Jean Fourastié 


ont eu lieu dans la plus stricte inti- | |" 


mité, 
JEAN-MARIE DUNOYER 


Eastern Airlines 
et neuf de 255 salariés 
inculpés nour manquement 
aux règles de sécurité 


La compagnie aérienne améri- 
lçaine Eastern Airlines et plusieurs 
‘responsables de services ont été 

incuipés, mercredi 25 juillet, par la 
justice américaine de fraude indi- 
viduelle et collective et de dissimu- 
lation d'informations à l'égard de 
Padministration fédérale de l'avia- 
tion (FAA). Les neuf salariés, dont 
us responsable de la maintenance 
et un directeur régional, sont accu- 
sés d’avuir falsifié des documents 
d'entretien d'appareils, afin d'évi- 
ter des retards ou des annulations 
de vols. 


Les faits reprochés se sont pro- 
duits sur les aéroports de New 
York (Kennedy et La Guardia), 
d'Atlanta, et au quartier général de 
la compagnie à Miami (Floride), 
entre juillet 1985 et octobre 1989. 
En falsifiant les documents, les res- 
ponsables ont permis d'utiliser des 
appareils qui n'étaient pas conve- 
nabiement entretenus ou réparés, 
ce qui aurait pu entraîner des acci- 
dents. La compagnie risque jusqu'à 
30 millions de dollars d'amende, et 
chacun des salariés concernés jus- 
qu’à 250 000 dollars et cinq ans de 
prison. La compaguie avait refusé 
une transaction ἃ l'amiabie avec 
les autorités judiciaires. 


En dépit de l'hostilité des enseignants 
La physique et la chimie 
seront supprimées en 6° et 5° 


L'enseignement de la physique et 
de Ia chimie dans les classes de 
sixième sera supprimé à compter 
de Ia rentrée 1991, et l'année sui- 
vante dans celles de cinquième ; il 
sera en revanche renforcé en qua- 
trième et troisième. Les deux 
arrètés concrétisant ces mesures 
ont été publiés au Jourmal officiel 
du vendredi 27 juillet, en dépit du 
rejet presque unanime de la 
réforme par le Conseil supérieur de 
l'éducation (le Monde du 20 juil- 
let). L'ensemble des syndicats d'en- 
seignants et les parents d'élèves de 
la PÉEP (modérés) avaient voté 
contre, le 18 juillet, seuls les 
parents de la FCPE (gauche) 
approuvant le projet du ministère. 

Celui-ci justifie aujourd'hui sa 
décision en linscrivant dans «une 
démarche d'ensembles qui sera 
« précisée » dès l’automne prochain 
sur ia base de propositions du 
Conseil national des programmes 
(CNP). la nouvelle instance créée 
par M. Jospin. L'enseignement de 
la physique et de la chimie, intro- 
duit en 1976 au collège à raison 
d'une heure et demie par semaine, 
disparaîtra en sixième et ciu- 
quième, mais passera à deux 


' heures hebdomadaires en qua- 


L'initiative d'un restaurateur de Neuilly 
Gastronomie en braille 


Une cérémonie sans proto- 
cole a eu lieu le jeudi 26 juillet à 
la terrasse d'un restaurant de 
Neuilly. H y avañt là le chanteur 
aveugle Guy Montagné, Guy 
Bedos, attirés par cet aimable 
tohu-bohu, et M. Michel Gili- 
bent, secrétaire d'Etat aux han- 
dicapés. 1} s'agissait, pour une 
fois, non de morigéner un 
tenancier refusant de servir les 
handicapés, comms d'autres 
interdisent les chiens, mais de 
féliciter un restaurateur, 8n l'oc- 
currence M. Alain Marcellin, qui 
a eu l'idée de faire imprimer une 
version 8n braille de ses menus. 
Les mal-voyants fréquentant 
son établissement peuvent 
choisir sans l'aide de quiconque 
entre le marcassin à l'oignon et 
le rnile-feuilles de foie gras. 

Ce professionnel de ia table 
avait déjà pris une initiative du 
mème genre alors qu'il était 
directeur du Grand Véfour et il a 
récidivé en s'instalfant à son 
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compte il y a trois ans. Cetta 
persistance à considérer que les 
mal-voyants ont droit à encore 
plus d'égards que les autres 
clients lui a valu d'abord une 
mention spéciale dans deux 
guides gastronomiques et de 
recevoir le trophés Badoit de 
l'accueil. 


Voilà qui change des mastro- 
quets d'Avignon, de Nantes et 
d'Etretat qui om récemment fait 
parler d'eux en adoptant, au 
nom de prétendus impératifs 
commerciaux, une attitude dis- 
criminatoire à l'égard des mal- 
chanceux de la vis. 118 ont tout 
simplement oublié que ceux-ci 
sont au nombre de plusieurs 
millions, de plus en plus décidés 
à produire δὲ à COnsOmmer, 
bref, à vivre comme tout le 
monde. 


MARC AMBROISE-RENDU 


Ὁ Lasociété de Bourse Meunier de 


La Foarnière earisage de réduire 
ses effectifs. -- Affectée comme la 
plupart des sociétés de Bourse par 
la baisse d'activité sur les marchés 
des vaieurs mobilières, La firme 
Meunier de La Fournière envisage 
de se restructurer et de réduire ses 
effectifs. Employant cent dix sata- 
riés, cette firme a enregistré au 
premier semestre un résultat défi 
titaire compris entre 7 et ὃ mil 
lions de francs. Depuis la fin de 
Wannée dernière, la société a 
louvert son capital au courtier sur 
le marché interbancaire Viel et 
Cie, actionnaire À 43,25 %. 


tions, le ΤῊ σαῖς de Diologi 
d'augmenter l'horaire de biologie 
en sixi et cinquième; le minis- 
tère n'a pas retenu cette 

11 souhaite ainsi supprimer des 
« redondances inutiles» dans les 
programmes, «alléger da charge de 
travail» des élèves qui viennent de 
l'école élémentaire, et « commencer 
la formation à la culture scientifi- 
que au collège par la biologie et par 
la technologie qui. par leur carac- 
tère concret εἰ attrayant, sont plus 
directement accessibles à de jeunes 
élèves ». l 

Sa détermination à mettre en 
œuvre cette réforme, première 
pierre d'une vaste refonte des pro- 
grammes du secondaire, ne sera 
pas du goût des syndicats d'ensei- 
gnants et de leurs associ: 
cialisées qui ne cessent de gronder 
contre la « liquidation » de la phy- 
sique-chimie, débusquant derrière 
l'argumentation pédagogique du 
ministère la simple volonté d'éco- 
nomiser des postes dans des 
matières où la pénurie d'ensei- 
gnents est 

Ph. Be. 


dugé pour un détournement 


de fonds 
Un chef d'entreprise 
orléanais 
est condamné 
à cinq ans de prison 


Un chef d'entreprise, M. Chris- | 


tophe Babin, a été condamné, 
jeudi 26 juifiet, à cinq ans d’empri- 
sonnement, dont un avec sursis, 
par lc tribunal de grande instance 
d'Orléans. A la 1êté d'un groupe de 
sociétés spécialisées dens le 
bureautique, comptant cent trente- 
sept salariës, M. Babin avait été 
inculpé de faux en écritures et d'es- 
croquerie, er incarcéré Je 
25 novembre 1989 à la suite de ls 
découverte d'un détournement de 
près de 50 millions de francs. 

Lin journal économique avait 
décerné un «oscar de l'ascension » 
à ce jeune PDG de vingt-neuf ans 
qui avait 1fté également de la poli- 
tique en se présentant, en mars 
1989, aux élections municipales de 
Biois, sur une liste proche du Parti 
républicain. À l'audience, ἢ} a d'ail- 
leurs tenté d'expliquer ses prati- 
ques fraduleuses par sa générosité 
électorale et demandé l'application 
de la loi d’amnistie, Le tribunal ne 
l'a pas suivi Sur cette voie. - {Cor- 


® CARTES POSTALES 


Sur l'instantané jauni, ce bébé 
qui dormait dens son Jendau, 
coiffé d'une casquette à la Char- 
lot, dans le halo d’un cracheur 
de feu, est-ce bien elle? Aujour- 
d'hui, Leïhla Simonds, douze 
ans, est revenue, " (a 
ligne, vers le Bar de Jarente 
feuilleter sa vie. 
De New-York à Paris, place 
du Marché-Ssinte-Catherine, 
chaque été, l'étemel 
retour chez Mamie, patronne de 
café at grand-mère d'adoption 
qui tient à jour, depuis quinze 
ans. l'aibum de famille, et 
immortalise la tribu de ses 
clients. En noir et blanc où cou- 
leurs, clichés à suivre : Leïhle, à 
six mois, dans 58 poussette, 
sous l'enseigne ; Leïhia, à sept 
ans, siffisnt Une grenadine avec 
865 copines, ou, avec 58 mère 
comédienne, déployant ses 
ailes pailletées de Dragon 
volant. Pas de doute, c’est bien 
elle, petits fille des nuits d'été 
passées. 


Les enfants d'hier sont deve- 


Leurs bébés assurent désor- 


défilent des générations de 
batadins de comptoir. 


Des rivages lointains où Ils 
accostent, ifs envoient .une 
flamboyante de ] 
famille, un faire-part de nais- 
sance, un6 coupure du match 
que l'un joua en Coupe du 


Le café album de Mamie J'arente 


nus les clients d'aujourd'hui." 


monde. Parfois ils rentrent au : 
port, chez Jarente, pour une . 
soirée mémorable que fixe, sur : 


ion antisénite ou banale altercation ἢ 


pellicule, Mamie, au greffe de 
l'affection. Tous sont soigneu-" 
sement consignés dans les 
classeurs aux anneaux écaillés 
de rouille. ᾿ . 

La patronne est taujours là, 
derrière son objectif pour lequel 
posent fes mariés du jour, en 
noir et blanc, fa Marocaine et le 
Tunisien sans autre famille que 
celle du café. Elle fixe, pour 
l'éternité, du moins la sienne, 
les täches menues d’une mati- 
née paisible : quand l'une tri- 
cote, que l'autre lR, alors que la 
table voisine s'acharne molle- 
ment à taper le carton. 

Bref on s'aide à vivre commo- 
dément. Et Mamie qui voills à 
tout enlumine parfois, de son 
écriture maigrelerte, le livre 
d'heures avec ces quelques 
phrases françaises tellement 
ἡ à un Américain à 
Paris : «ce ne sont pas mes 
soûlers » —, «trois panachés s'il 
vous plais. Ou, alors, sfle tient 
la chronique réañste des événe- 
ments importants. Cofnme ce 
«Monsieur très fatigué, repos 
bien gagné», écrit, en guise 
d'épitaphe guillerette pour un 
homme vaincu, sur sa chaise. 

Dé l'album, de ce mémoire de 
comptoir, surgissent, aux côtés 
des chers inconnus, quelques 
célébrités. Mais au Bar de 
Jarente tous sont des amis et ἢ 
ne serait donc pas convenable 
de les nommer. Mamie ne trahit 


DANIELLE ROUARD 


Deux versions à propos. 
d'une échauffourée à Paris 


Deux versions coutradictoires 


sont présentées à propos des faits . 


surveaus, jeudi 26. juillet vers 
L'heure du matin, dans le quartier 
de l'Opéra à Paris ({ Monde du 
27 juillet). Pour la préfecture 
police, l’altercation au cours de 
laquelle deux jeunes juifs ont été 
ne présenterait pas le carac- 
antisémite sapporté par des 
faisant état d’une agression 


bi 

ltère antisé 
ltémoins 
[os contre ces jeunes gens par 
un commando de skinheaûs. ἐὰν 


En l'état actuel de l'enquête ἡ 


par la deuxième division de 


police judiciaire, ies policiers conti- 


nuent de privilégier la thèse de [8 


tercation violente et, somme toute, 
banale, intervenue à la suite d’une 


dispute entre des sp du. 
cinéma Penn CRE. LE. ver- 


sion de l'agression antisémite paraît 
peu crédible aux yeux des 
enquêteurs. Plusieurs des protago- 
nistes ont été entendus par les poli- 
ciers. 

Deux des agresseurs des jeunes 
juifs ont été identifiés. LH s'agit de 


mount, contra qu. 
indiqué jeudi, de source policière), ἡ 


qui a été entendu par la police, et de 
son ami, M Er ra ῖοες οὲ ἐδ 


ans, qui s'était disputé avec deux 
jeunes spectateurs juifs dans l'en- 
᾿ τὰ 


ment; qui s'nsuivit ‘dans le'rue. 


de .L’audition de M. Grandière devait 
avoir lieu vendredi 27 juillet dans La 


Les trois jeunes juifs — un mineur, 


. Franck Fitaussi, vingt-trois ans, et 


Michael. Habib, dix-huit ans (1) - 
ont été entendus. Un seul d'entre 
eux ἃ fait état d'injures racistes pro- 
.noncées à son encontie. Les trois 


jeunes gens ont déposé plainte pour 


«coups et blessures volontaires », 


jeudi 26 juillet. 
Aucune procédure judiciaire 
n'avait été ouverte, vendredi 27 juil 
‘let, en milien de matinée. Ἢ 


+ (1) La préfécture de police, par suite 
avait indiqué, jeudi 
Michael Habib ait le 


de son 
n'ont té impliqués dans ces événements, 
ce dont nous lui donnons atte. 


Deux nouvelles inculpations 
dans l'affaire du trafic d'armes au Liban 


*  L'ex-CRS d'Oilioutes (Var), Phi. 
fippe Nino, a été incutpé, jeudi 
26 juillet, d'association de malfai- 
teurs ct d'infraction ἁ [6 législation 
sur Îles armes, par acquisition, ces- 
sion ct détention d'armes et de 
munitions de première et qua- 
triéme catégories par le juge d'ins- 


truction marseillais, M. Patrick: 


Ardid. Déjà impliqué dans une 
affaire de recel de Ferrari volées, 
révoqué dc la police nationale le 
10 mai 1990 par le ministre de 
Wintérieur, Philippe Nino avait 


‘révélé, le 12 avril, l'existence d'or ἢ 


réseau de trafic d'armes, animé par: 


| ᾿ . famille.royale. ou de la 
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‘des policiers français en poste à 
l'ambassade de France, dont il a 
reconnu êtré l'un des -intermé- 


Le policier parisien ἃ [a retraite 
Alain André ἃ. également été 


- incuipé d'association de malfai- 


teurs et d'infraction à [α législation 
.sur. les armes. il est soupçonné 
d'avoir écoulé plusieurs envois de 
Jean-Claude Labourdette, le briga- 
dier en. poste à Beyrouth. Seize 
_pessonres, donf dix policiers, sont 
désormais ‘inculpées dans cette 


a°M 


Le Pen: «Justice diffé 
: rente». ie | 


M. Jean-Marie Le Pen a . 
st 26 juillet, sur la Cinq, 

ἃ propos de ἴα condamnation de 

France-Soir et du Parisien pour la 
mise en cause -de.M. Bernard 
Kouchner dans l'affaire du trafic 
armes’ entré le Liban ct la 
France, que ἀπὶ οπ fait partie de la 
ἔ ille gou- 

wernemenfale, on oblient des déci-. - 
‘sions de justice: non seulement ἡ 
ï igie: aussi SpecIaeu- ἡ 


